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JE RÉPONDS
AU "CHRONOS

tion dp tel ou tel groupe. Je nej J'ai voulu mettre M. Venizelos

me suis nullement préoccupé des j sur un piédestal en faisant de sa

П

ïi paraît que j'ai perdu des sym-
path es dans les milieux grecs de

Constantinople pour avoir affirmé
que le venizelisme, c'est une idée,
la Grande Idée. Cest du moins
ce qu'affirme M. Margaritîs, di-
recteur du Chronos. J'ai voulu
savoir si mon confrère était bien

renseigné. Et j'ai fait une toute

petite enquête., Peut-être, en effet,
in'étai&rje trompé, peut-être avais-

je mal interprété les actes et les

paroles de l'illustre Crétois. Mais

je fus très vite rassuré. Les Grecs
les plus qualifiés pour parlerai!
nom de leur communauté proies-
tent énergiqueinent contre les « in-
sinuations » de M. Margaritis. Et
ils m'ont dit ceci: « Nous vous

sommes tous ratonnaissants pour
les services que vobs avez rendus
à l'Hellénisme.

Quelle signification faut-il attri-
buer, M. Mangaritis, à ces mots :

« M. Paillai os ne veut pas ap-
prendre la véfiité.... Serait—il cou-
forme aux, intérêts du' Bosphore
de se trompée- ? » Allons, ne vous

arrêtez pas en si bon chemin. Dé-
roulez toute \»otre pensée. Vous
aviez déjà pns la tangente' lors-
queVous ifie reprochiez en termes

voiles dè me faire le porte-parole
de je ne sais plus quel mystérieux
personnage diplomatique.'J'auraF
répondu « indirectement » à vos

articles. Sans compter que je n'a-
vais jamais lu votie journal —
excusez ma franchise—je vous ai

déciaré tout net que dans le Bos-

phore on ne portait pas de mas-

que. Nous donnons les coups au

grand jour. Et si nous prenons
une cause en mains nous arborons
fièrement nos couleurs; Même les

Turcs ont fini par rendre hom-

mage à notre sincérité. À ma de-

imande d'explications vous ripostez
p>ar une nouvelle calomnie. Oh !

vous procédez habilement, vous

mô couvrez dè fleurs,
Vous

avez fait là un mauvais geste, et
vous le regretterez, j'aime du

moins à l'espérer.Vous m'accusez
de vouloir enchaîner et amoindrir
ceux qui ont une opinion contraire
à la mienne ? Ou prenez-vous cela?
"Vous avez parfaitement le droit,
cemime n'importe qui, de passer
au crible de votre critique toute

no Te rédaction, nous sommes trop
jalofux de notre indépendancé
pour porter une atteinte à la vôtre.

Pourtant, il y a un terrain

que mous vous interdirons formel

lement comme nous nous l'inter
•disons à nous-mêmes, c'est celui

de la mauvaise foi,

Vous estimez que le venizelisme
n'est pas seulement une idée ?

Vous avez sans doute sur ce sujei
des lumières que je n'ai pas.Alor s,
insta iiisez-moi, faites votre dé-

imonsti 'atwn. Mais restez cantonné

dans le Romaine de l'argumenta-
tion pure

1
. Pourquoi mettre en

l'autre, conclure au plus vite une
entente cordiale avec l'Angleterre.
Je venais de faire un long séjour
à Londres. J'avais approché M.

Chamberlain,

J'avais compris que notre avenir
était dans la création d'un grand
empire africain qui serait aux

portes de la France.

Depuis je
n'ai pas cessé d'être un ami s»n-

cère de l'Angleterre. Et les leçous
de la guerre n'ont fait que raffer-
mir mon ardente anglophilie. De
Londres je vins deux ans pilus
tard à Athènes, puisa Salouiqme.
J'étudiai les questions bajkaniqp es

et tout spécialement l'imbroglio
macédonien. Je parcourus eu ton s

sens les trois viiayets de Roumé- •

lie. C'était après L'entrevue de,
Muerzieg où avaient été fixées
les bases d'un accord austro-russe.
La Macédoine était un enfer.Après
de minutieuses enquêtes j'aboutis
à cette double conclusion, c'est

que les Bulgares voulaient écarter
du Vardar Grecs et Serbes, et que
les Autrichiens se servaient des

comitadjis pour préparer la des-
conte des Germains vers la mer

Egée. Je défendis l'Hellénisme et

la Serbisme, parce que je pensai
que je sauvegardais ainsi, les in-
terêts de mon pays. Je «dénonçai
dans les revues et les journaux de
Paris la fourberie de Ferdinand
qui, pour endormir les Français,
leur faisait des déclarations d'à-

mour, alors que dans Tombre il
aidait Guillaume à les 'étrangler.
Pour avoir écrit cela* je fus co-,

pieusement insulté au Sobraniél
par le président du conseil et le 8

chef de l'opposition, et la presse
de Sofia lança contre moi toutes
ses foudres. J'eus même la pro-
fonde tristesse de me trouver en

profond désaccord «avec des amis,
des compatriotes, qui ne juraient
que par le bulgarïsme,

M. Venizelos
vint et 1res choses prirent une autre
tournure. L'Hellénisme finit par
triompher de tous les obstacles

qui lui barraient la route. Il finit-
même par devenir un allié des;
plus grandes puissances. Par le

génie d'un homme il réalisait des

espérances qui par hissaient autre-
fois chimériques aux esprits les

plus optimistes. Je ne pouvais que
me réjouir d'avoir- démêlé Téche-
veau balkanique. J 'avais vu clair
dans l'intrigue de ce prince qui
avait oublié qu'il, éùait le petit-fils
de Louis-Philippe p our ne se rap -

peler qu'il était le fils d'un Saxe-
Cobourg-Gotha. J"si vais également
touché du doigt la duplicité des

Jeunes-Turcs, et. jlavais écrit dès
1908 qu'il serait ; dangereux de

compter sur eùx car ils étaient les
âmes damnées de Guillaume. De-

puis que j'ai fonde Le Bos-

«intérêts» du journal. J'ai voulu
faire une expérience. J'ai voulu
savoir s'il était possible de faire
vivre un journal français à Cons-

tantinople par ses propres res-

sources.

Eh bien, je puis le
crier sur les toits sans craindre
un démenti : non seulement le

Bosphore peut couvrir ses frais,
il peut encore, et ceci est merveil-
leux, réaliser de jolis bénéfices.
Notre comptabilité est à la dispo-
sition de qui voudra la consulter.
Et notre liberté est entière. Je ré-

pète pour la centième fois que

personne au monde ne peut < ous

dicter une ligue. Notre action est

modelée, au point de vue des idées

générales sur la Déclaration des

Droits de l'homme et du citoyen, et
au point de vue européen sur l'u-

nion étroite de tous les peuples qui
se sont battus côte à côte contre

les barbares. C'est pourquoi nous

avons soutenu M. Venizelos qui
fut toujours un soldat de la liberté
et un ami de l'Entente. M.Chéra-
clame déplorait dans le Matin

cfyu'il y eût parmi les Alliés des

ge.ns assez oublieux du passé pour
fait'в risette à nos pires ennemis.

Notii* n'avons pas commis cette

injusti ce: nous sommes restés fi-

dèles & tous ceux qui ont aidé D

France;, si peu que ce soit, a sau

ver la civilisation. Nous avons lit,

aux Turcs : « Vous prétendez que
nous pouvons désormais avoir

confiance on vous. prouvez-Je.
Donnez dos gages. Mais natlen-

dez pas de nous cette lâcha! é qUè
nous abandonnions nos frères

d'armes,nos compagnons des mau-

vais jours. » M. Venizelos est

tombé. Nous l'avons regretté pro-
fondémeut. Je me suis, quant à ce

doctrine une sorte de religion qui
servira de phare à tout l'IIellé-

nisme, dans les temps les plus loin-
tains, lorsque le corps de ce nou-

veau prophète ne sera plus que
cendre et que poussière. J'ai vouiu
déifier un homme. Or voici qu'on
m'en fait presque un crime. La di-

r ecteur du Chronos entend faire
descendre le venizelisme au niveau
d'un parli. Soit. Qu'il soutienne sa

thèse, qu'il plaide sa cau7£. V

qu'il ne vienne pas me prêter des
calculs machiavéliques. Ce n'est

pas en instituant le régime des sus-

pects qu'il gagnera des adeptes.
M. Venizelos, du reste, est trop
imprégné de libéralisme pour
approuver un tel système de pro-

pagande. Sa haute probité répu-
gne aux moyens vils des politi
ciens de bas étage C'est parce
qu'on ce l'a pas compris que ses

meilleurs partisans l'ont noyé dans

les marcs stagnantes du Pélopo-
nè>e et de l'Attique. Cette vérité
est-elle trop dure à в îtenlre pour
certaines oreilles? Tant pis. Ce

n'est pas ma famé, vraiment. Et

je ne vois pas pourquoi M. Mar-
garitis est venu me chercher qu°-
relie. Oh ! je sais bien qu'il a pris
des déîours. Mais nous compre-
nous ce que parler veut dire. Et

nous ne sommes pas d'humeur à

laisser porter une atteinte, aussi

légère soit-elle, à la confian e dont

nos lecteurs nous honorent et

dont ils nous prodiguent mus les

jours les témoignages les plus tou-

-hauts.
Michel PA1LLARÈS

LES MATINALES

Beyrouth, 21. T. H. R. — Les

opérations entreprises par la со-

lonne Goubeau dans le massif

lonriemeut. je me suis, иинш y. uo |K.osséir, zone d asile des bandes

qui ine concerne, expliqué claire-j .°Pelé récemment a Giar-
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r i i bl-Choujour, et Derkuch se sont
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insinuer q ue je fais le jeu d'une

coterie, et q те ma thèse n'a qu'un
but : faire . ivaîèr le constanti-

nisme ? Depui V que j'ai Fiïonneu'
«le tenir une plume, je puis m
Tendre cette justice. c'est que je
n'ai pas varié Fune ligne dans

mon programme Де politique ex-

térieure. En 1902*, dans une con-

férence publique je donnais

dans une petite vilVTdes Pyrénées-
Orientales, je disais que la France

devait à tout pnx,« d'un go|g, res--
serrer* de pins eu* plus les li- us

qui l'umssaieui à la* Russie et. de

je ne me targue pas' d'avoir dé-
fendu la France, la chose est. toute
naturelle. Mais ici, if. y a une

telle diversité de raties, de natio-
nalités et de cou .Sessions que
j'eusse pu être tenté, ne fut-ce

que pour soigner mes intérêts

personnels, de louvoyer, de biai-

ser pour ne heurter de iront au-
cun amour-propre et ménager
toutes les susceptibilité s. J'eusse

pu faire de l'opportu nisme ou

mieux du ,mer -anfiiismev De cette

façon j'eir se obt enu la publicité de

telle ou telle banque et la subven-

heureuses que peut entraîner la

chute de cet homme d'Etat. J'ai
conseifcé aux Grecs de faire l'u-

iiioD sacrée au moins sur le front,
en attendant que le Conseil s i-

prême se prononce sur le roi

Constantin. Je leur ai rappelé
l'exempté que nous avons donné,
nous, devant le danger qui planait
sur la France, en noqs groupant
tous sous le dr.\peau tricolore,

royalistes, bonapartistes, républi-
cains et socialistes. Nous avons

oublié nos querelles intestines pour
courir à la frontière. Les Grecs

seraient-ils à ce point aveuglés
par les haines de partis qu'ils ne

cousentent à faire leur devoir de

patriotes que s'ils out un gouver-
riement de leur choix ? Je ne puis
le croire, car alors ils seraient
condamnés à retomber vite au

rang d'une minuscule puissance.
J'entends des vemzelistes qui s'é-
crient : « mais ce sont les constan-

tinieus qui ont, en pleine guerre,
déserté le champ de bataille. »

Et après ? est-ce une raison pour

qu'ils agissent de même ? Je

soutiens qu 'à l'heure actuelle, à

la veille du jour où le traité de

Sèvres va être remis sur le tapis,
l'Hellénisme doit éviter d'étaler
sa faiblesse et d'élargir les plaies
qui le rongent. Il doit montrer

qu'il est, en dépit de toutes les ap-

parences, une force compacte, ca-
pable de créer et d'organiser dans
le proche Orient un Etat solide et

durable. En écrivant cela, ai-je
dévié de la route que je me suis

tracée depuis vingt ans ? Non,

j'ai constamment suivi la ligne
droite. Que ce fût en Occident ou
en Orient, je n'ai pas change
d'un iota les directives de ma

pensée politique. Je ne modifierai

journées, dans des conditions très

satisfaisantes. Les bandes ont été

dispersées ; elles ont relâché des
tirailleurs qu'elles avaient fait pri-
sonniers au cours des derniers

mois et ont abandonné le butin
dont elles s'étaient emparées à Dcr-
fcuch.
A l'est d'El-Bab, la bande coin-

mandée par Atchen ayant été très

éprouvée, se retira vers Neskene.
Le calme est entièrement rétabli
dans cette région.

Tchéco-S lovape et Angleterre
Londres, 21. T. H. R. — L'Eve-

nirig Standard dit que la mission
commerciale tchéco-slovaque ac-

tuellement à Londres a soumis des

propositions aux capitalistes anglais
pour un vaste projet de construc-

tion de nouveaux ports sur le Da-

nube à Ratislawa, Komano, The-
ben, Parkangani. Pour le moment

aucun résultat n'a été atteint.

Les Orientaux rentrant d'un voyage
en Europe ne cachent pas leur surprise
de la façon dont on juge là-bas l'Orient

et ceux qui l'habitent. Ils déplorent à

l'eiwi cet état d'esprit et se demandent

comment il est possible que de telles

opinions aient cours parmi des peuples
de grande civilisation et de haute cul-

lure chez lesquels abondent les moyens

d'information et qui ne sont pas si loin

de nous, après tout, puisqu'il faut quatre
jours en express pour aller d'ici là.

Cette ignorance ou cette parUalln. à
'

passe leur entendement d'hommes d'af-

faires. Je conviens que cette impression
n'a rien de très flatteur. Il est naturel

qu'elle agace et choque les voyageurs
dont le métier n'entend rien aux des-

sons de la haute diplomatie. Mais il faut
reconnaître que la faute en est à ceux

qui renseignent ces peuples.
Ne me demandez pas pourquoi, selon

des périodes à durée variable, on les

renseigne bien, moins bien ou mal, à

notre point de vue. Qu'il nous suffise de

constater qu'à la saison du beau fixe a

succédé la saison des grandes tempêtes.
Aujourd'hui, les peuples non turcs de

l'Orient se trouvent dans cette saison-là.

Aussi ceux qui sont chargés de faire une

enquête en Turquie, de rendre compte
de la situation, se gardent-ils bien de

voir de leurs yeux et d'entendre de leurs

oreilles. Quand ils en ont le temps ils

font parler ceux dont les propos sont

utiles non pas à éclaircir la situation

telle qu'elle est, mais à la présenter telle
qu'elle n'est pas. On conçoit dans ces

conditions qu'une histoire écrite de cette

façon ne soit pas faite pour apprendre
quelque chose à la masse des lecteurs

naïfs pour qui une ligne imprimée est à

priori une grande vérité. L'Orient ins-

pire aujourd'hui à un grand nombre de

journalistes-missionnaires de copieux
articles où la fantaisie crée une docu-

mentation pour les besoins de la cause.

La politique l'exige. Demain si une

autre politique exigeait une autre doen-

mentation les mêmes missionnaires la

feraient également avec la même sincé-

rité et la même ardeur.

Cela n'a pas autrement d'importance.
La grande Histoire ne lient pas compte
de ces petites historiettes .où. l'opinion
européenne s'efforce en vain de trouver

des idées et des faits.
VÏDÏ

En Italie
Scission des socialistes
Livourne, 21. T. H. R.—Le con-

grès socialiste de Livourne s'est

terminé par la victoire de la ten-

dance des unitaires qui étaient sou-
tenus par M. Sessatti, directeur de
l'Avcinli.
Sur trois ordres du jour, celui

des communistes intransigeants a

réuni 57,000 voix, les unitaires en

ont eu 98*000 et les réformistes
14,000.
Par ce vote, le parti socialiste

italien est scindé en deux parties:
unitaires et réformistes restant en-

semble, et communistes qui vont

former un nouveau parti indépen-
dant.

En Angleterre
Les travaillistes contre

la 3me internationale
Londres, 21. T. II. R. — Sept groupes

régionaux de l'Indépendant Labour Party

qui comprend neuf groupements, se sont

mes idées que s/, les circonstances j déià réunis et se sont prononcés sur le

elles-mêmes se m-) jifient éfc sur- i programme du parti. Tous se sont décla-

tout si l'intérêt do к France j rés contre toute adhésion â l 'intemationa-

l'exige...
IledeMoscoi,.

Avant la conférence de Paris

Paris, 21. T. H. R. — La délé-

gation britannique arrivera à Paris
dimanche. Elle comprend M. Lloyd
George, lord Curzon, le maréchal
Wïlsoii, chef de l'état-major, le
général Bingham, délégué britan-

nique à la commission du désarme-
ment, et plusieurs fonctionnaires
du Foreign Office, ainsi que des

experts navals.
M. Giolitti, président du conseil

italien, qui a échangé avec M.
Briand des télégrammes extrême-
ment cordiaux, a prié le comte
Bonin Longare,-ambassadeur, d'ex-
primer personnellement àM.Briand
ses regrets de ne pouvoir assister
à la conférence étant obligé abso-
lument en ce moment d'assister
aux séances du Parlement italien.

La Société des Natifs
Genève, 21. T. H. R. — La pro-

chaine réunion de la S. D. N. est
définitivement fixée au 21 janvier
1921. Elle se tiendra à Genève
sous la présidence de M.Da Cunha.
L'ordre du jour comprendra no-

tamment la question de l'organi-
sation des plébiscites de Vilna.

La conférence internationale
des transports

Paris, 21. T. H. R. — A la suite
de la conférence préparatoire tenue
il y a quelques jours à Paris, le bu-
reau de la Société des nations a

fixé au 10 mars, l'ouverture à Bar-
celone de la conférence interna-
tionale des transports, sous la pré-
sidence de M. Gabriel Hanotaux.
Il s'agit de supprimer dans la

mesure du possible, les entraves

apportées aux communications par
voie ferrée et transit pour les mar-

chandises et en même temps d'éta-
blir un régime international des

ports.

Contre le désarmement
allemand

Rome, 2i jan,
Munich dirige actuellement le

mouvement de résistance contre

le désarmement. La presse muni-

choise est presque uniquement
inspirée par les conservateurs.

(Bosphore)
Autriche et Hongrie

Rome, 2i jan.
Uue dépêche Stefant annonce la

signature prochaine d'un accord

commercial entre la Hongrie et

l'Autriche.
(Bosphore)jl

En Albanie
Rome, 2i jan.

Le «Messagero» dit que la si-

tuation en Albanie s'est grande-
ment améliorée. L'administration
locale gère dans de bonnes condi-

tions les affaires de l'Etat.

La population albanaisa manifeste
sa sympathie à l'Italie pour S'aide

qn'elle lui a prêtée.
(Bosphore)

La propagande bolcheviste
Genève, 2! jan.

On apprend ici que les bolche-

vistes intensifient leur propagande
en Autriche, voulant profiter de la

j
crise qui règne en ce moment dans

ce pays pour provoquer des soulè-

vements. (Bosphore)
Eu Angleterre

Londres. 21 jan.
Le «Daily fVlaïI» accueille avec

les réserves les plus expresses les

nouvelles de victoires kémalistes.
*

^ *

Londres, 21 jan.
Deux secrétaires particuliers ac-

compagneront MM. lloyd George et

Curzon à Paris-
Avant son départ, le premier

ministre se rendra à Buckingham
Palace. (Bosphore)

En Irlande

Londres, 21 jan.
La «Times» dit que la situation

dans le sud de l'Irlande s'améliore.

(Bosphore)
Les chômeurs aux Etats-Unis

New-York,.21 janvier
On compte aux Etats-Unis actuei-

lement plus de deux millions de

chômeurs. Le travail ayant dimi-

nué par suite de la baisse des

prix, le gouvernement s'efforce de

remédier à cette situation par

l'emploi de la main-d'œuvre dans

les œuvres d'utiiité publique.
(Bosphore)

Le président ITarding
New-York, 21 janvier.

Le président Harding a annoncé

à ses amis que sa première préoc-
cupation, lorsqu'il aura assumé le

pouvoir, sera de définir l'attitude

de l'Amérique dans les questions
européennes.
Tout en n'étant pas partisan

d'une action directe, le président
Harding estime que les Etats-Unis

ne devaient point se désintéres-
ser du nouvel état de choses rê-

sultant de la guerre.
(Bosphore)

Laconlérence internationale
Genève, 21 janvier.

Le « journal de Genève» apprend
de Paris que la conférence inter-

alliée durera jusqu'au 2g courant.

Les ministres alliés se réuniraient
dans l'après-midi du 24.

(Bosphore)
France et Suisse

Genève, 21 janvier.
A la suite des ' pourparlers qui

ont eu lieu avec les autorités fran-

çaises, on annonce un prochain
remaniement des tarifs douaniers
franco-suisses, afin d'activer les
transactions commerciales entre

les deux pays.
1 (Bosphore)

Le traité de Sèvres
Londres, 20 jan.

La question grecque sera exami-
née également â la conférence
interalliée de Paris.

(Bosphore)
La crise économique

en Autriche
Vienne, 21 jan.

Le gouvernement a préparé une

liste des articles dont l'importation
est urgente, afin d'atténuer la crise
actuelle.
Cette liste a été communiquée

aux représentants alliés à Vienne.

(Bosphore)
A Londres

Londres, 20 jan. !
La délégation de l'Hellénisme

jrrôdittté qui séjourne ici, après sa

visite à M. Venizelos à Nice, a dé-

posé; une couronne sur le tombeau

du ptfiilheiène Burrows et une autre
au monument du soldat inconnu.

(Bosphore)

France
Livraison d'un navire

allemand
Paris, 21. T.H.R. — Le vapeur aile-

mand Tirpilz jaugeant 20.000 tonnes,
vient d'être livré à la commission des ré-

parations.
Secours aux chômeurs

Paris, 21, A.T.I,— M. Daniel Vincent,
ministre du travail, vient de déposer sur

le bureau de la Chambre, un projet de

loi, portant l'ouverture d'un crédit de

4.540.000 francs destiné aù fonds na-

tionaldu chômage et à des subventions à
la caisse de secours contre le chômage
involontaire. Le ministre du travail a de-

mandé la discussion immédiate de ca

projet.
Bourse de Paris

Paris, 21. T.H.R.— Le marché n'a pas
été plus achalandé que ces' jours der-

niers. Ayant débuté dans d'assez bonnes

conditions, sur des cours un peu plus
fermes que la veille, la baisse des chan-

ges étrangers s'est accentuée et a déter-
miné des ventes qui ont alourdi la cote.

Néanmoins il faut signaler la bonne tenue
du 3 op français métropolitain et la dis-

tribution parisienne d'électricité.
En coulisse on a suivi la même allure

qu'au parquet, quelques pétrolières ont

été plus iermes.

Citation du pacha de
Marakech |E1 Glaouï

Alger, 21. A.T.I.—Le pacha de Mara-

kech, qui est au Maroc un vaillant pion-
nier de la civiliskion française, a été
cité à l'ordrè des troupes d'occu-
pation du Maroc, dans les termes suivants:
Il s'est affirmé homme de guerre et orga-
nisateur de premlèr ordre, infligeant une

sanglânte défaite aux contingents de

Baali, dans la Modjha, ajoutant par sa

bravoure personnelle, une page glorieuse
à l'histoire de ses hauts faits.

Suisse
Prochaine séance delaS.D .N.

Genève, 21. T.H.R.—Les membres du

prochain conseil de la Société des nations
se réuniront à Genève. L'ambassadeur
des Etats-Unis à Londres prendra part
pour la première fois aux délibérations.
La Grande-Bretagne et l'Italie ont désigné
des nouveaux représentants : Ischof mi-
ministre de l'instruction publique dans le.
cabinet britannique et le marquis Im~

périali.
Les autres membres du conseil. Bel-

gique, France, Espagne et Japon, seront

représentés de la même manière qu'aux
précédentes séances par MM. Hymans,
Quinones de Léon, Bourgeois et par le
vicomte Ishii.
Le conseil de la Société des nations,

dans sa séance du 21 février, examinera
les questions que l'assemblée de Genève
lui a demandé d'étudier. Elle s'occupera
notamment de créer des commissions,
chargées de présenter des rapports à la

prochaine assemblée plénière delà So-
ciété des nations. Elle examinera en outre

différents problèmes d'ordre international,
dont elle doit assurer les solutions.

Serbie
La croix de guerre

à

Belgrade, 21. T.H.R. — Le Ti

nonce que la cérémonie de la.
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jroix de guerre française à la ville de

1grade, par le général Franchet d'Espe-
aura lieu à la fin du mois.

Mort du voïvode Michitch

Belgrade, 21. Т.Н.R.—On annonce le

décès du maréchal Michitch, généralis-
sime de l'armée serbe.

Soviets et Pologne
Varsovie, 21. A. T. I. — L'opinion

publique polonaise suit avec uns aiten-

parafions, fouies les phases de ce fie

question n'ont pas encore été bien dé-

finies. Il serait très heureux que les ex-

EN FRANCE ECHOS ET
. NOUVELLES

perts aient présenté leurs conclusions ' ^ presse française et la

lors de la réunion de la conférence. j déclaration llliifîîstérieîle
La Tribuna écrit que l'Italie désire Paris, 21. Т. П. R. — Il y avait jeudi

ardemment le règlement des questions à la Chambré affluence considérable pour

\pendantes entre l'Allemagne et les Alliés\ entendre M. Aristide Briand lire la dé-
et cela afin que le rétablissement' défi-', claration ministérielle.

nitif de l'état de paix soit un fait ctccom- • Pendant la lecture qui dura vingt \
pli. Le comte Sforza

'

a toujours fait l minutes, la- Chambre dés • députés, silerH îlliisjeurs mesures ; ont été proposées
'tion-scàlnae révolution des pourparlers {Preuve d'une grande conciliation; sa j C ieuse, attentive, marqua à plusieurs re-) ^ivev à le budget à.
de Riga. D après lés dernières nouvelles \Participation à la prochaine conférence', prises son approbation, par des été chargé de
publiées.pçr la presse, les négociations dePaiispouua faci uei la solution de j dissements, aux passages consacrés aux j se me ttre à ce sùjèt en communication
avanceraient diune façon très satisfai- plusieurs problèmes. j paiements de l'Allemagne, à la lutte-con-) avec le Haut. Commissariat hellénique., et

ftre le bolchevisme, A. la ..nécessité ,de.] MM* Tnpjnareisso et Kioseoglou entre-
Londres, Si. A.T.I.- U UorningPostj récenonw^ au plan de la réforme so- j prendrai dès démarches auprès' dé là

dit que M. Llogd George approuve f cjaje j Banque a Athenè^,

pleinement l'attitude delà France dans'l T o rL •

• .,nt, I ^-e patriarcat œcuménique

santé, mais le ■ : cité h'a pas eiicore re-

vêtu sa forme, définitive.
On note un heureux indice: la dêlé-

galion saviétiste, contrairement à son

attitude МаЬЦиеП;спаде, de hâter la

solution despoints encore en suspens. La

discussion se poursuit activement, et l'on

aspère que dans un délai reproché, l'cic-

cord pourra s'établir.
En tous cas, il n'existe pas actuelle-

ment de divergence sérieuse.

fin faveur
des ex-combattants italiens
Rome, 21. A. T. I. — Le sous-secré-

taire "d'Etat au ministère des pensions,
interviewé, a déclaré que la taxe sur les

spectacles établie en 'faveur des ex-com-

battants a produit jusqu'à présent plus
de qTuatrcmillions de lires italiennes.

H a ajouté que, d'après fes prévisions
du ministère, ces rentrées atteindront

annncllemenf r environ sept millions de

lires italiennes.

Dans l'armée italienne
Rome, 21. A. T. I.— Dans les pre-

miers jours dé février prochain, Corn-

menceront à être licencies, au fur et à

mesure qu'ils auront accompli trente-
deux mois de service, les hommes ap-f
partenant à la marine royale et qui
n'auraient pas d'engagements spéciaux
(classe 1899).
Baisse de prix

aux Etats-Unis
New-York, 21. A. T. I. — La baisse

déjà signalée s'accentue. Les matières

premières sont pins abondantes et leur

prix diminue journellement.
La main d'œuvre est, d'autre part,

largement offerte. Plusieurs industries

ont diminué les salaires de leurs ouvriers,
à la suite de la baisse générale enre-

gistrée sur le marché.

Le maréchal PiMilski
Varsovie, 21. A. T. I.— Le maréchal )

Pildiislci est complètement rétabli de son !
indisposition.

La question d'Orient j
Paris, 21. A. T. I.— I/EXcelsior dit j

que la question d'Orient sera sans doute \
examinée à Paris la semaine prochaine, if
La France désire vivement la pucifica-
tion de l'Asie-Mineure.

Les financés grecques

l La péroraison fut accueillie par des-, . , rnn txrpnr{> r
-

A ря!.^
: a question du désarmement et des répa- j applaudissements

'

sur tous les bancs, ] '

^

.

rations Ces deux problèmes intéressent \ „ f * iVvtrpmp mupîip
'* be Patriarcat œcuménique s est adres-

. , ... , ,
| saut ^ l extiême-gauche. , sé téiéeraphiquement à M. Lloyd Georg.-d ailleurs a* même degre l AngleterreA Дц sérmt _ ,a déclaration ministérielle j un ^e piloit dl trmBroéttre a la Confé-

Sans le désarmement de l'Allemagne, dit f fut lu0 par ie ^nistrtfc de l'intérieur., M. I дерев des Alliés qui va se réunir, à Paris,
ce journal, la paix serait incomplète. | Marraud,aui fut i'objetd'applaudissements ^. protestation contre la dqcinon de M.

'

J .

'

. . . I Wrison attribuant Trèbizonde a l'Arménie
ohaîeuieux. Ce document insiste sur ia, patriarcat demande que Trèbizonde
nécessité de désarmer l'Allemagne pour f soi* dotée d'un régime administratif auio-
obtenir la sécurité et avoir des sanctions" nome.

l'exécution du} La mission dç M

La victoire remportée par les alliés net
saurait aujourd'hui être sabotée. Lcsl
prochaines conversations qui auront lieu \
à Paris, donneront, l'opinion publique f
anglaise en est convaincue, d'excellents \
résultats.

de la grande guerre par l'exécution du î La mission ne Ш. Norado'jnghiao
traité de Versailles. '

f Selon une information parvenue au
„ , j.

mn „ 'patriarcat arménien, M. Gabriel Nora-Quelques députes socialistes- demau-H, .. . . .

* * г
,
: . . t

I dounghian, président du congrès armé-
Bruxelles, т.-A.T.I.- Le gouverne-

dèr<Snt 4 »elleI l? gouvernement suri
a <Д(ё cette "ville peut

ment belge, dit le Soir sfest associé à la \ ®a politique do guerre sur la nécessité de j gç rendre en Egypte, en mission spéciale.
France pour la ligne de conduite à suivre] faire payer l'Allemagne et, conjurer la | Déclarations de M. Clemenceau
au cours de la conférence interalliée du

2b courant. Les deux pays sont intime-
ment liés vis-à-vis de l'Allemagne.
Le représentant belge insistera spécia-

lément sur la question des réparations.

menace bolcheviste. C'est aujourd'hui, 9 M. Clemenceau a déclaré au corrèspon
j vendredi, que M. Briand répondra à ces!J fiant du Manchester Guardian aux- Indéf
diverses interpellations. j que sa carrière politique est achevée et

| qu'il va également abandonner le journa
t est fini maintenant pour

La convention militaire
bulgarG-roumano- polonaise:]
La Direction de la Presse dément de la*

manière la plus catégoriqne la nouvelle,
d'après laquelle le général polonais Hal-

lér se serait rendu à Bucarest au moment

où M. Stambouiinsky se trouvait dans

cette ville, à l'effet de conclure une con-

vention militaire bulgaro-roumano-polo-
naise, dirigée contre la Russie bolche-

viste.

Le Concile et l'émigration
macécloiiiemie

Les délégués des sociétés macédonien-

nés se sont réunis en congrès pour échan-

ger des vues sur la participation de l'é-

migration macédonienne au concile de jj
l'Eglise bulgare convoqué pour le 6 fi

.

^

vrier prochain. Le congrès a unanimement question des

La visite de M. Brlarol
E

à M. Mayer
Paris, 21. T. H. R.. — Au sujet de lai

visite faite par le président du conseil !
français à d'ambassadeur d'Allemagne à |
Paris, le Journal des Débats croit savoir j>
qu'il n'y a pas eu d'entretien au sensf
propre du mot, M

plement borné à rendre visite à M.

Maye'r, au moment de sa prise de pou-
voir, comme il l'a fait d'ailleurs pour les

autres membres du corps diplomatique,
accrédités à Paris.

On notera à ce propos le procédé ha-

bituel des Allemands qui consiste en

l'espèce à présenter comme ayant un jj
caractère officiel et définitif, une con

.sme. «

;oi » a dit Гех-pi'ésident du consëil.
M. Glemencau sera de retour en France
ers la mi-mars. .

t
»

Ers Perse
Les .journaux d'Anatoliè annoncent que

î parti libéral en Perse est devenu соm-

làhistei La lutte se poursuit entre les
Briand. s'étant shn-] partisans de l'arfeien régime et du régime

soviétique.
Faux passeports serbes

On vient de mettre la main sur les in
dividus qui délivraient depuis un certain
temps de faux passeports pour la Serbie
ainsi que des visas au sceau du
commissariat royal serbe à raison de 25
et 60 livres chacun, Suivant lé client. Le
gouvernement de Belgrade informé de
cette arrestation a donné des ; ordres aux
autorités afin que soient arrêtées à la

versation purement occasionnelle et qui j frontière les personnes munies de ces faux
fut surtout la véritable caractéristique de I documents. >

celle qui eut

l'ambassadeur

lieu entre M

d'Allemagne.
Briand et

aV-

f.rticiper- au concile, çonfoi'
x résolution votée par le H-e

résolu, de p
môuient à î

grand congrès de

qui soutient ie pc

cile aura un caractère local et s'occupera \
daption dès statuts de l'Exarchat

aux nouvelles exigence.-.

I L'exportaîioa • des : eéréalo.s!
I D'après des renseignements.

réparation:

Les finances du patriarcat grec ,Une église arménienne à Londres
Le conseil mixte du patriarcat s'est j On mande de Londres au patriarcat ar-

occupé avant-hier de la situation finan-jménien que M Kaloust, Gulbenkian s'est
ciérè. Le déficit de l'exercice écoulé a été | chargé de faire 'construire à ses frais une

de 23,000 Ltq. bien que l'allocation du I église arménienne à Londres. Il a dis-
gouvernement hellénique ait été intégra- '

posé à cet effet une somme de 15.000
lement payée jusqu'au 31 décembre der-. livres sterling.
uie<- * En Géorgie

On mande de Batoum au Yerguir que
le parti communiste géorgien a protesté
auprès du gouvernement de Moscou et
du commandement du lime corps d'ar-
niée contre Shiemann, l'ex-représentant
diplomatique de la Russie à Tiflis, pour
sa ndgïtgéfiée qui a' ëouïpi'ornis la révolu-

§ tion en Géorgie un moment où tout était
prêt pour cela.

A Erzeroum
Suivant des informations d'Erzeroum

des neiges abondantes étant tombées
dans la région, les corbihunicotions entfie
la ville et les environs-ont été interrom-
pues, Los Turcs ont .concentré la majeure
partie de leurs forces dans la région de
Kars. Il y a peu de soldats à Erzeroûth.

Les forces kemalistes
Le Yerguir apprend que l'Asseu.bîée

nationale d'Angora a ordonné à Kiazim
Kara Bekir d'envoyer les forces tur-
ques se trouvant dans les provinces de
« l'Anatolie orientale » au front helléni-
quq,. Le commandant kemaliste a répop-
du qu'il n'est pas possible pour le mû-
ment d'expédier lès forces se trouvant à
ErzeVouin, Diarbékir. Van, Kharpout et

Trébizondq, saut' les volontaires. Kiazim
Kara Bekir a .commence toutefois d'expé-
dier ù Angora un grand stock de muni-
tions et d'armes de canons et de mitrail-
leuses. ...,

La nonciature de Hollande
Rome, D.N.C.'— Le Parlement hollan-

dais ayant voté l'institution d'une léga-
tion auprès du St-Siège, une nonciature
apostolique va être créée â La Haye, où
elle remplacera l'internonciature -actuel-
lement existante ; Mgr. Vallega, auditeur
de^celle-ci, sera le titulaire du nouveau

posté : il va être dans ce but, nomrfié
archevêque titulaire rie Smyrne.
D'Annunzso resterait en Italie
Paris'* 21. T.H.R.— Selon la presse;]

italienne, D'Annunzio a l'intention de se'
fixer aux environs de Pise, où 1Д compte
écrire ses mémoires. Il a refusé des of-
fres d'hospitalité qui lui forent faites par
dés 'personnalités .étrangères. /

Déportation et massacres
à Dudzdjé

Diaprés les informations du Djagadamard,
tous les Arméniens et Grecs de Kutahb, I
âgés de plus de 13 ans ont été déportés |
par lés kemalistes â 'IIaimas. ,'Sivri-lii&-

Arachtingi, ci-devant directeur de la So-
ciëtê Les Affréteurs Réunis à New-York.
Nos meilleurs souhaits à la nouvelle

direction de cette importante Compagnie
de Navigation Française.

Aujourd'hui, Dimanche, 23 Janvier
Tout le monde à la chasse M!

Cherchez le lapin gris !!!
Il se cache dans les salons du Prin-

tania. Music-IIall de 5 h. p. m. à 9 h.
Le iapirt est gai, on le ,voit gratis de 9 h.
à minuit. R est gris ???

Danses! ! ! Musique! ! ! Chansonnettes ! ! !

Tombola lotto

Rendez-vous mondain.

T<

Les coupables qui sont de nationalité
serbe et russe seront conduits sous escorte
à Belgrade.

Agression •

Dans la nuit d'avant-d'hier, vers J. г h.

— Le Dr Georges Stavridès, qui fit

Partie de la délégation chargée bar le
patriarcat oecuménique et le* comité groc
de la Défense Nationale de remettre ù -Mr

Venizeios, à Nice,- les présents -de,la

Grande-,Egiise et. l'adresse , dé fidélité dqs
Greqs de Corisiantinopîe, est de retour à

Constantinople.
— Les journaux anglais publient .un

appel émouvant du lord-maire de Londres

pour la souscription de 200,000 livres

sterling en faveur des orphelins et des

réfugiés arméniens.

— Le coût de l'existence à Londres qui
était au niois de novembre dernier de i?8

010 plus cher qu'avant la guerre avait bais-
sé de 13 010 à la fin décembre.

— Le gouvernement kemaliste a telle-

ment majoré les loyers des, maisons de

tolérance turques en AnatqUe que les ter
nancières ont protesté contre cette rnesu-

re.
'

i

*

»

'

.

f V

,Л'. ^ -

— Sinope à été transformé en un dis-"

tribt indépendant.
— Le Corinne rejant Ghukri bin Djémil

accusé d'espionnage à été acquitté par lé

tribunal d'indépendance d'Angora. Sa

présence dans cette ville étant toutefois

fngêe indésirable, il a été envoyé sous es-

corte à Constantinople. . >.

Lè feld-maréchal Lord Allênby
On mande de Londrës à fOrietit-News

que" i'êmpéreur du Japon à conféré au

feld-maréchal Lord Alleuby le, grand cor-

don de l'ordre du Soleil Levant.

Faits divers

rant Callpyeris, médecin militaire ' sarés, Angora, Beï-Pazà. Lés chrétiens |

Paris, 21. A. T. l. J— Les finance grec- j

I Londres, 21. T.H.R. — On attend que
l emigiation, îesomtion | ,

0 ^îégué allemand à la commission dos
nt de vue que le con "

| réparaf,lons, M. Bergmann, remette aux

j alliés à Paris, la réponse de l'ÀUemagne,
j aux 41 questions détaillées qui avaient

| été, soumises â l'Allemagne concernant,

ses moyens]et facultés dè paiéorënt.
source | Ou assure.que le gouverfiefesnt aile-

taxai
et к.

certaine, ,Ja Tchéco-Slovaquie^ a
E
acheté |'mand déclara que la'limite des

et

res-

sources, serait par les douanes et l'oc-

'troi. On croit que lés' Alléhi'ands sérofti

ques,d'après les informations reçues d'A- ^ envil °n 14.00 wagons de céiéaies au Çon-| уоп a щ atteinte en À'ilèmagn.e,
thènes, sont dans une-,situation lamen- j soflfiuR P0lK lexpoitation des grains. La jlburêspâu' tfe se créer de nouvelle

table. Le cabinet Rhallys essaye de ré f plupart de ces céréales ont été déjà "ex-'

tnédier quelque peu à cet état de choses {Pédiéès a Piaguè. 11 i esté à expédier en-

par des
'

économies sur les provisions l core enviwn r< 3 W°ns Я.™ seront pro-

budgétaires. j
chainement chargés sur des,Chalands at-

En Espagne iteiidos.dms les ports àanubieps.

Madrid, 21. A.T.I. - La situation du î <*"&* *»

. . . ,, о r , . . f'grandes quantités de mais, de millet
mimstèr&est ebranlee. Sa démission est j , .

-

, . m d orge destinés à la Pologne.
certaine.;f ,

•

,

^
: \ .

■■
,

' La poursuite des
Ъ rao.ee et

^

Angle1erre spéculations i.Hiciies
Londres, 2a. A.l.L—A l approche ne j La cour martiale de Roustchouk qui,

la conférence de Paris, les principaux j depuis .'quelque^ jours, poursuivait l'exa-

journaux anglais mettent en relief la jm0n l'instance introduite contre le

haute valeur de la collaboration anglo- j commandant Yeleli'.et M, Mikhaïioff, de

française. r | Pleven, pousuivis de. spéculations illicites,
Le Mœnirig Post\ dit que la Grande- 1_a ^enidu hier, une séntence d'acquittement

Bretagne se range aujourd hui aux cà- jj en favear $e_
M. Mikhaïioff. Le cornman-

tés de la Iravce, comme elle Га <f nH-|dant-Véleff, a été condamné à 4 e
ans de

| attaché.à la Groix-Rougè héllénitjue, r'en-
| trait chez lui à Sira-SèiVi quant sur les

J pas de sa porte, pendant qu'il tournait le

jj le dos à la rue, il reçut sur la té te un

î violent, coup,.dé ,gpiu:djq. Les agre^eiuis,
j deux inêoiir. us eu civil, prirent aussitôt,
î ia fuite. .

■

■

.

•

, .

'

| Le lieutenant Calloyeris s'affaissâ et
S perdit connaissance. Quand il revint à lui
j il appela, au sécduis et , lut transporté à
I l'hôpital'de la Groix-Uoiige da.n-i un'état
f très gi ave

•
•

\ 'Ëxcculions à Sivas
\ Le tribiuiài cfnictèpéndânc.e de' Sivâs a

| exécuté le facteùf Nazim : et : feek' cahia-
j rades qui s'étaient livrés à dés actes hos-
f tiles aux k'ema lis tes depuis l£t. epostitu-

quelques-unes dè" leurs | du. gqu vçrn.empnt, -.d Ajngqiinvités à réviser

réponses.
Londres, ,„21. XALR.— La décIarg.tion

de M. .Briand a été .accueillie, avec satis-

fâctidii par toutes les sectiorts de'la, presse

| anglaise. Sa déclaration que « la plus
étroite alliance entre la France et L'An-ia septième foi

Au MbimaJ d'îîTdépendan-ce
■de Gastanicufii ■.

Le Iribunal d'indépendance, dé GAsta-
mouni a déporté en'Mésopotamioî 6;6 -sol-
dats déserteurs-et fusillé le soldât Abdui-
Aziz oghlou Ishiaïl qui avait déserté.pour

gietérre est la base de fiôtVé politique
étrangère » fournit le texte des articles

de fond, et le Times dit qu'une politique
fondée sur cette vérité, fondamentale peut
tout ? accomplir. Les Dafhj Chroniclç, dit

que- le.■•gouvejraement anglais est,. bien

soucieux du Tait, que la restaura-

.Préfeçiyre de -la ville
On avait annoncé la démission de.Sè-

mili Mumtaz boy, mouavine de la préfec-
ture. Or Séiuih Mumtaz bey n'a pas dé
missionné, ,mais a été relevé de ses fonc-
fions pour, raisons d'économies, budgé-
taires. v-L-

Mo'uh'iss--b©y v4»©aaAdne à la section

leurs fait spontanément au début de la

guerre générale.,
Statistiques allemandes
Berlin, 21. A.T.I.—Les journaux pu-

blient des stalistiques concernant les con-

signalions faites aux alliés jusqu'à pré-
sent. Ces livraisons atteindraient 21

milliards 200 millions de marks or,

comprenant notamment du matériel de

chemin de fer, des machines, du tonnage
marchand, du débatil, du charbon, des

produits chimiques et des propriétés
immobilières.

En Italie
Rome, 21, A.T.I.—Le Popolo Romane

dit que sur la proposition dû qarde des

sceaux. S.M. le roi a accordé 132 grâces
à des condamnés politiques et de droit

commun.

Ее départ du comte Sfo.rza
Rome, 21. A .T.I.— Demain, samedi,

le comte Sforza, ministre des affaires
étrangères, qui doit représenter l'Italie

à la conférencç interalliée du 2b cet.,
quittera Rome pour là capitale française.

La Chambre-des. députés
.

.

ilalierme ,> . -,

réclusion et à la dégradation civique à

perpétuité.
Il deyra payer цпе amende de 4 mil-

liards de leva au profit du Trésor.
Conférence communiste
Jeudi dernier a été convoquée à Sofia

une conférence des conseillers municipaux
appartenant au parti communiste.

En Russie
M. Loimatcharsky

et les «spécialistes»
Dans une réunion du comité.exécutif, le

commissaire Lounatcharsky a prononcé
un discours sur les mesures à prendre en

vue de préparer les spécialistes techni-

ciens nécessaires aux Soviets.

îî en ressort que le conseil économique
de Moscou a engagé le commissaire du

peuple à l'instruction publique, à préparer
3.600 ingénieurs par an. Pour donner

suite à cette demande le commissaire en

question a exigé pour tous les étudiants

et professeurs des écoles techniques su-

périeures des rations alimentaires élevées.

Dans ce cas ils seraient considérés comme-

des conscrits militaires- et les paresseux'
Rome, -лЕ „А- 2 ■Clwmbf^fffes 1assimilés ац-х déserteurs.

députés italiennes. <№.r.Wkth ses tramgx ^ Le Wm*ssrôt de hmstruction publi-

tion de la prospérité de la. France | ùùâùbière du cfïn-seil d'Etat, est-nomm

dépend des '-réparations allemandes', Où j ^- e -

Gu cqatenlie.px_-à' îa- préfec.taœ. .Zubdi

il y à eu des divergences dè vue avec

mercredi prççfigiti,,, 2§, tgourant, ■

.

«

La cooféronce' dé Faris ' | que répartira les étqdinnts, dgpe- 1ц écoles

j techniques supérieures, selon les besoins

Rome, 21. A.T.I— La presse îta-jdes institutions et de l'industrie soviétî-
tienne attend les meilleurs Yesûltàfs cfe ] que. Dans le domaine dé l'instruction pq-

la prochaine conférence de Paris. Iblique —- a dit M. Lounâtchârsky — les

Le Gorriére délia Sera estime que Гас- \ chôses 'sé feront tout comme dans barmée : j
cord entre Alliés.sera facilement atteint ! les jeunes gens étudieront, non pas selon ■ tefeuiUe,.
en ce qui concerne le désarmement de ] leur désir, mais selon les besoins de la i commerce

l'Angleterre, ce fut toujours sur les moyens
et non pas sur le but. Lès divergébçes
ont été beaupoup aplanies et on espéré
que la réunion de lundi lés réduira 'en-

core davantage. Ln journal dit que l'Aile-

magne finira.bien une fois pour foute pai

comprendre .qu'elle ne saurait provoquer
une querelle- entre la France et l'Angle-
terre- pour en profiter. Plus^elle--manifeste

le désir d'arriver à ce désaccord, plus
elle donne la conviction qu'il est nécessaire
de resserrer les rangs en face d'elle. C'est

seulement en donnant la .preuve d'une at-

titude sincère, qu'elle pourra espérer d'en-
trer dans le cercle de. confiance mutuelle.

Le Daily Telegraph dit que l'Aile-

magne aura une perspective meilleure si

elle se rend compte de sa responsabilité
pour la situation actuelle et cesse de ré-

sister et de menacer. Le journal est heu
reux que la. politique Briand pour un ac-

cord plus complet avec la Grande-Bre-

.tagne, s'applique non seulement au traité

de Versailles, rn.ai.s aussi aux traités se-

coudai; esL 11 est d'avis qu'une, rpcon-
citation est - déjà .Tnfervenue . entre la

Е1^пеег''ЬАщ1о1;--еГГе ■ et-.q'Ifalie- -.concer-
nânt. les questiéîis de hAsie-Mines-re-, - du

Gaùcase-'ét -de fâ Méditerranée Grienfàle.

et : queéëlte réc-ohioifthtiéfi sê'rh "éonTirinée
dans les cohfêreéces prochaines.
En dehors de Lord Gurzon, M. Winston

Churchill, secrétaire pour la guerre, Sir

Worthington Evàns, ministre sans por-

et M. Kallaway, .ministre du

étranger, accompagneront le

au département
nommé chef de

l'Allemagne. Quant au problème des гé^- j Russie soviétique. premier ministre à Paris.

bey, ingénieur , .af,t?.çUé
des .travaux publics, es

la. '^eCt'j0*11 fVcTufiéiiè.
La fuite, de peraîrdji'E.tfë

Démk-dji ETé, ain.à que ses acolytes qui
se trouvaient à Tavas. ont réussi à s'en-
fuir de cette ville..

A Sa cour rïiariîale
Ainsi qu'on se rappelle, Essad pacha,

ancien président de la première cour шаг-

tiale, avait déposé au conseil de guerre
des officiers généraux une plainte con-

ire MoustaM pâcha et ses collègues qu'il
aecuse de l'avoir faft incarcérer illégale-
ment.

.

Cette requête a été prise en considéra-
tion et divers

'

détails ont été demandés à
Essad pacha.
jf. La Ire èoùr martiale s'est occupée

hier de l'examen du procès dès massa-
ères et déportations des Aim'éniensde
Kharpout et fie Dor'Zor.

M. GueguetcHkors reçu
par M. Miiferand

Le mmishe des affaires étrangères de
Géorgie, M. Guéguetchkori a été reçu le
12 janvier dernier par M. Millerand, pré-
sident de la Bépubliquè française".
La brochure- ф. ''président Wiisort
Seiôn 1e - Djagadanïard, la bro'uchure

du président WLls&h déterminant lés-fron-
tières de,.l'Arménfe .a été tiiafiémise aux'

puissance^ signalaicés du Traité de
Sèvres, Elle est artistiquement imprimée
sur dp pàpiex vert. Elle coroprend une

vingtaine' do nages' et de nombreuses
cartes.- '

■ ~
•

*' -ï » : 1 ■. .

Cbiikri Nassîh bey. ■ •

Les netivellearelatives.à i'.e,xeçution de
Chukri. Nassih bey., député d'Ourfa sf«
raient infondées. Ghulcri bey aurait été
simplement arrêté et déféré au tribunal
de l'indépendance d'Angora, Léur avoir
reçu une somme importante d'un pays
étranger.

de Biledjik, ds ■ Keuplfe d'Eski,-Chéhir .-et |d'Afion-Karahissar ont subi.le même sort. ;

,'Lés notables armeniéris flfy Konia ont
été déportés à Van. Diarbékir Kharpourt,-
Si.vas*et E^zerotim. L'évèqu.e /Ardavaste se
trouve actuellement dans cette dernière 1

ville.

Lès Arméniens qui'
temps de Duzdjé ont"
les-Kémafoles.

ont pu s'enfuir à 1
;té massacrés par !

. A Angora.plusieurs personnes, ont été |execùtées. "fout dernièrement un Armé- i
piêÂ'dn noni'de *Kèl' ' Âraliè'I a été pcritîù j
à Fslri-Ghéhir. I

L'armée d'Angora
D'apjès des notivelk

forces natie-iiale-s seron

lées armée d'Angora
L/ordre

■SvUU • i

t fi'An,afelle, tes 3
.désorm-.ajs apper 4
л ■ =

'

,

' "

4
à Brousse '

D'une dépêche adressée' aii nv.çfsfùre. dè ]
l'intérieur par le nouveau vali Ùo Bikuisse, I
Enime bey, il Ressort ;q#ùn : ordre pàtï'f&ii j
îégnédaus ia firovinço. i

>
'

■

î|
L ' Ееого f.i isté. d'Orient |
Sommaire/du 29 janvier

'

|■'Bulletin de la' <qùfrtzaiae. Le -'bâs«fn ]
iiourl.ler d'Hêi'aciéé. Douanes de Gonstan- !
tinopie. Iriforumtious locales. Nos expor-'j
cations. Les projets dé conSfrùct'ion dès '

Chemins de fer en Turquie. Extraits de. la -1
pt*es;e locale Extraits dejla prfesseétran-1
gères. Guarani y Trust Company de New-
York'Constânfim'ôpl'e' ЪМсе. Le -chanvre
et Te Tin succédàné'§ -du eofon. j.a ТШе
contre la vie obère;, -La orise ; des char-;
bonnages au l'ays dp ffalles. .Avis, et
communiqués. Gotès de la bourse et du
changé.
t'a fête de la « Sêdaka »

à Cassim-PacHa
■'Voici le progfâinnïe de la fête d'inau-

guration de l'école primaire fondée à
GassimTpacha par la « Sédaka » et qui:
aura lieu aujourd'hui à 2 li2 p. ni.
Chant Hatikva par les élèves.
Discours du président.. ■

Discours en hébreu par le directeur de
l'école., .

-Discours en turc par M. Benson Ga-
limidi.
Allocution de S. E. le locum-tenens du

Grand-Rabbinat.
Discours par un élève.

: "Surprise, с,
, N. B.— La qérémpnie sera terminée à
4 heures,
La revue du Casino de Paris

Aujourd'hui dimanche la troupe donné-*-
rà au Nouveau Théâtre dëux rnatinées ex^-
traordînaires à 2 h. et à 5 heures.

Les soirées auront régulièrement à. 9 h.

Répondant au désir des familles demeu-J
1 ant loin 4u Centré* de Pérà la troupe
donnera dés mâtinées tons les mercredis
et jeudis à G Ifenres du so ir . i

Les vendredis la mâtinée sera donnée
â 2 Ipj hëures.'' "' L' v " ■" li "

■

Société « Les Affreteurs-Réunis »

Nous venons d'apprendre que ponr
donner une plus grande extensioii dans
les affaires de celte importante Société dè

Navigation, le siège social de Paris vièpt
de nommer directeurs de la Succqrsaje-
de notre yille, des spécialistes én matière
maritime, Messieurs A. Goloubkin et René

Sacs lii' о rçmplis
Jeudi dernier, un certain Pandélidés se

présentait аЦ poste de poljee de Kizil-
Toprâk èt l'informait que plusieurs indi-
vidus étaient eu train de creuser, à proxi-
mité du rivage, du côté dé la ruéuYénl-

v
Yol unfr foàsseoù ils allaient probablement
ènfouir, plusieurs sacs pleins d'effets.

La police se porta' immédiatement sùr

les li-eus.. Mais les individus, qui avaient
sans doute ец vent de la chose, avaient

pris la poudre d'escampette. Toutefois les

agents purent saisir les sacs. Ceux-c*
contenaient des draps de lit.

La police poursuivit son enquête, et

grâce à. certaine^ indications, découvrit,fj if. 1 ±.4'., .-4 i»,- . V.'fv B'Sft •( m ' "'ïd'àn's le jardin de l'églisé grecque dej'èn-
droit où ils avaiént été êiifouis, T antres

•skes can-tenantVdés dra'pk de lit, 9 des

'eôùveràirés de fit et 4 bicyclettes. Tous
ces effets ont été restitués à leurs pro-
pr-iétaire®.
L'enquête continue.

АсеМф» t ; :Шauto
Le jeune Ahmed, âgé de 8 ans, demeu-

''ant à Ak-Sêra'i, rue Orta Tchechmé, a

été renversé l'autre jour et blessé au vi-

sage par., i'autèmobile N0 85 conduite par
le. chauffeur Ru^séine Hilmi,

L> garçon de 15 ans a été également
heurté et blessé'avant-hier à Péra, par
une. auto dont on n'a pas pu prendre
lè N0, ',

'

r
'

Un désespéré
.

Le nommé Garabet, de Rodosto,,, de-
meurant à Goum-Çapou, désespéré de ne

pouvoir guérir d'une maladie dont il souf-
Trait depuis un mois et demi, s'est jeté
avant-hier dans là rue, de la fenêtre dè
sa chambre. On ne releva qu'un cadavié

La servantë au pied léger
La jeune Diiber, âgée de 14 ans, do-

nfestique au service de Suleyman Sirii

bey, (fêla sectiod technique de la préfec-
ure dè la ville, s'est enfuie, emportam
un tchiarchaf, une jaquette et divers au-

très effets d-habijlement.

й'4

Programme du Dimanche 23 Janvier
PERA

Giné-Amplu. Soupçon tragique
» Laxen bourg La voix du sang,
с Eclali Nautas.
* Orientaux. Liberté.
€ Etctle.— La Maison du Silence.

PRINTÂNIA
Entrée par le Cercle d'Orient

2 grandes maîiisas
рва fâiiiilles

Aujourd'hui, dimanche 23 janvier
de 2. h., Ii2 p. m. à 4 h. 1\2 et de 5 1,2 à

8 h. clu soir.
Diverses attrActions et nouveaux débuts
N.B.— Le spectacle de la soiïéë ccuu-

mence. tous les soirs à 9 Ij2 ti'ès précises.
La fête de la «Sedacca»

Ncwa-jappeions- que la fèfe annueire.de
la Société Sedacca auraJie.u ce dimanche,à deux heures et demie dans ia salle dès
l'êtes "de TUnîon Française.

Le Comité organisateur encouragé parle concours efficace que les. nombreux
amis dé la Sedacca n'ônt côssé de lui ap-
porter-, ménage au publie une matinée
artistique des plua agréables.
Au programme figure pri ncipalement

une comédie classique de Molière, le Ma-
lade Imaginaire qu'un "grou pe Mariic-
teurs interprétera de sonmieux . Mmefilsa
Kremer, l'artiste au rare, talent se fera'entendre dans un répertoire des pluschôisis. Enfin on dânsèra au son d'une
musique entraînante.
Toute la jeunesse se fera, sans doute un

plaisir d'y assister. On pourra se procurerdes billets à l'entfée. T

> .

resse du moi
La vôix de la presses
... ... r

- -,
[(Extraits de Revue d'art cinématographeî universelle)

«
... Des oeuvres de la valeur dé la

Maitressedu monde ne peuvent être con-
çues que par des êtres supérieurs ayant lavision exacte de ce qu'ils désirent obte-
nir, par des personnes audacieuses et
mûres dans.leur métier, par des innova-
teurs eùfih, qui entendent faire, du cinéma
d'art,—.et réellement ils y parviennent—,
sans Qcaintedes 'obstaolès, riè pôursuivvaht qu'un seul but, celui d'atteindre a:
■qu'ils désirent, c'est à-dire la perfection.

Avec un film pareil à Ta Maîtresse du
monde, on peut s'engager dans toutes lés
batailles, sûrs de ieq gagner... >.■'

/
" '

R-■ f J '
■ V -

■

■

Liberté aux Cinés Orientaux
Ce film d'espionnage et d'aven tureé en

20 épisodes, intéresse, vivement tout le
monde parce .qu'il contient des scènes
complexes savamnient rendues et qui
tiennent, san 5 cesse en haleine, le speela-
teur '' "

■

' '

, f
'

A partir de cè'lundi. Trois nouveaux
épisodes -seront, projetés ; aûx - GmèS>
Orientaux . Geu^-ci .sont nréfi-uie-, ; / tlje
^et chagrin, Une Jeanne -d'Arc mûd'er g
jet Le Drapeau blanc.
^ Edifie-PollO; et Marie Walcamp rem-
pissent les rôles principaux. _ ■,. .

JANVIER

23.— Conféren'cé àT'Ainicale. 2 1^2 p.m,
23.— La Sedacca' (Uniofi française).
31.— Gencért Desfiès (Variétés).

'FÉVRIER
6.-
3.-

Bal arinénién- (P^ra-Palace).
Matinée Tinio-Gatholique (Union

Français^),.

.. Coïicert,. pesfies,
M- D'èsfiés.déS Théâtres de MPfite-Carlo

et des « Champs Elysées » de Paris, dont,
le talènt a 'été conâacbé eh des èôneeris
qui 1-urént partout- îles triomphes est de-
puis quelquesTours en notee ville

M. Desfies a bien voulu consentir à don-
ner un récital à Pêra. Cet événement mu-

sical est fixé âui31 janvier. Nu! doute que
le théâtre fies Variétés ne soit comble ce,
soir-la pour fêter comme il le mérite cet:
ar iste hellène.

Au Cittè Luxembourg I
A partir demain de lundi
" Le Coupable" f

grand film.dramatique tiré du. ro-
man de Fiariçois Goppée avec Joubé L
le célébré-interprète de J\]ccnse et |Mlle Béphqra Mosso de l'Odeon.

Ravissani-8ensatiq.nnel-Inédit.
, Щ:

M v.-

Ц Aujourd'hui dimanche au

NOUVEAU-THEATRE
deUit: »Л rttiк/

La première à* 2 h. l ^2
efija deuxième à 5::h-li2

tteirée à 9 h. 1[2
. . avec

LA REVUE DU
CASINO DE PARIS
lé plus riche spectacle

du monde

Là Dame à la Rose au Cîné Eclair
Demain ; lundi, lé Ginê Eèîûirprojettera

La.Dame à la Rosé, un des- plus beauxfilms de Diane Kàrenne l'érudité actrice
qui joue à la perfection.

Dans la Dame à la Rose H y a dès
scènes grandioses qui feront,, sensation à
Péra, accourez .voir ce chef-d'œûvre.
Séances en matinée seulement à 3 ijà'ét
:ï 6 li.D„ ê fi é V У ^ ЩI

Théâtre de l'Odéo»
Troupe Cybèle /

Aujourd'hui dimanche la troupe Cybèledonnera trois représentations.
Piemiêre matinée à 2 h 30! L'Aéro-

plane, amusant vaudeville aû'x péripéties,
abracadabrantes déchàinant/dans la salte
un'Tôu.. rire continu i'feqvqne tout Je,
inonde puisse > oir et oiùendre relie ïarqe;,
désopilante.
'Щ ixiéi 1 ie mafinéèÔ b-/h: 30; Le criiinc

de Potru soldat, draine ,de. M, СfijRen ryk
fiiir^oa,. te,.-grand ,puceè« 4; ;'(i Vun 4;
Paris. Le Crime dè Poiru. est une non-
veâute pour Gonstant-fnopie et doux dé-
cors construite été brossés spécialement!
présentent avec un/pittoresque des, pl.us-
évocateurs, au 1er âcté ; ,fa caserne, au;
2mé : Ta'férine dé Poti-u.- 'L: ;

Soirée à 9 -h. 30 P,esurrëclion, l'admi-
rabie drame de Tolstoï'. 11 faut voir Mu • ••

Cybèle dans Résurrection ; й n'y a passèûlèment à passer là une soirée agréab-te,
il y a aussi à s'assoeie.r à une.des manî-
festations les plus élevées.dé rartdramn-;-
tique hellène.

' ' 11 1 yi 1 ■

(Consultez la rubrique
La Scène et l'Écran)
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fierseignements fournis
par Nicolas A, Alipranei
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LA COUR MARTIALE

Déclarations de Hourrtiid pacha
Un des rédacteurs de Djagadamard a

eu une entrevue avec Hourehid pacha,
président de la cour martiale, à qui il de
manda des informations sur l'activité de

la cour martiale.
— Nous ne pouvons pas donner des

renseignements aux journalistes à ce su-

jet car chaque jour nous transmettons au

bureau des renseignements de cette cour

ce qui peut et doit être publié par la

presse.
— Vous avez dernièrement remis en

liberté tous les prévenus que vous avez

jugés. Ce fait n'est-il pas étrange?
-—Peut-être mais tous étaient irmo-

cents.
— Des massacreurs d'Amassia, le gou-

v'erneur et le commandant de gendarme-
rie l'étaient-il aussi ?

— Oui, non? n'avons découvert au-

cune charge contre eux.

— Admettez-vous que des massacres et

des déportations-aient été commis?
— Qui, c'est par ordre du gouverne-:

ment que les déportations ont été exêcu-

tées; mais tous ceux qui ont massacré
nous les tenons responsables.

— Alors le gouverneur et le commun-

dant de gendarmerie d'Amassia qui ont

ordonné la déportation, n'ont-il pas aussi

décrété les massacres ?

— Nous n'avons pas les preuves d'un

pareil fait.

EN ÂRjVtÈNÎË"
Les chemins de fer

Le Djagadamard apprend que les
communications ferrées ont été ré-
tabiies en Arménie de Chahali jus-
qu'à E rivan. Le service est régulier
sauf dans le secteur de Tchatehour
couvert de neige. Le manque de
combustible entrave le transport
dès marchandises. La voie ferrée
de Hamamlou à Kara-Bouroun est

occupée par les kemaîistes qui s'op-
posent à la circulation des trains
dans cette région.
Les réclamations..

des kcmaliste s

Les kemaîistes d'Erzerou-m et là

délégation kemaliste de Tiffis se

proposeraient de réclamer à la pro-
chaîne conférence de Batoum l'évâ-,
cuation par les bolcheviks de l'Ar-
mènie et de rAzerbaidjan. Le gou-
vernement d'Angora ferait des ré-
serves à ce sujet.
L'Arménie et la Géorgie
UAshkhadavor apprend que le

gouvernement, arménien soviétique
s'efforce dans ses négociations avec

le gouvernement géorgien de faire
évacuer par les troupes géorgien-
nés la zone neutre ainsi que les ter-
ritdires appartenant en propre à

l'Arménie et où la population ar-

ménienne est terrorisée.

La conférence de Moscou
La conférence de Moscou à

laquelle participeront les déîé-

gués cle l'Arménie, de i'Àzerbaïdjan
et de la Russie est appelée à résou-
dre toutes les questions en litige
entre ces trois républiques.
Saliag Der Kapriélian et Garinian

ont été désignés par le comité revo-

lutionnaire d'Erivan comme délé-

gués de l'Arménie.

Le ravitaillement
Meravian, membre du comité

révolutionnaire de l'Arménie, a té-
légraphié à Begzadian, commis-
saire pour les affaires » étrangères,
à son retour de Moscou,que le pre-
mier convoi de vivreseom prenant
28 wagons de graines et un convoi
de 7 wagons cle combustible sont

déjà arrivés à Kara-Klissé. Les
autres convois suivront.

nouvelles

L'aàsemblée nationale d'Angora
à décidé d'ouvrir dans cette ville
une école de propagande diteDar-
id-Irchad. Les élèves de cette ins-
titution d'un nouveau genre seront

choisis parmi lés jeunes gens ayant
la vocation (! ) ^

Conseil des
Le conseil dés Ministres a tenu

• ier, à la Sublime "Porte, une réu-

nioii sous la présidence du grand-
vêziTî ь H'-'A

Arrestations en niasse
Les autorités kemaîistes ont ar-

rêté les Grecs d'inéboli sous pré-
te^te qu'ils étaient en rapport avec
le Patriarcat cecùménique

t.;*,?. %

• France çt Grèce 1
-;;'

'

On annoncé d'Athènes en,- date
du ь20 janvier que le mftiistre de
F rance,' M ) de Bilfy , à fait "part à
MF Rhallys que le nouveau minis-
1ère Briand suivra la même pohti-
([lie que le. cabinet précédent et que
le gouvernement français observera
l'attitude que définit la note collec-
five adressée par les trois puissan-
vos alliées au gouvernement d'Athè-
nea avant le plébiscite.

PRESSE TURQUE
L'Orient et l'Occident
Du Peyam-Sabah (sous la signa»-

ture d'Ali Kemal bey) :

Nous l'avons dit et nous le répétons.
Dans les luttes séculaires et interminables
entre l'Orient et l'Occident, jamais la vie-

toire ne s'est prononcée pour l'Orient, E f

il était tout naturel qu'il en fût ainsi.
Pourvu que l'on passe en revue les

événements yjolitiques, historiques etc.,
on reconnaîtra forcément que les hom-
mes d'Etat du Tanzimat — quelques
fautes que l'on puisse mettre à leur actif
— avaient au fond raison. Si les théories

préconisées par ces hommes d'Etat n'a-

vaient pas rencontré de telles difficultés

dans leur application pratique ; si les

successeure de ces ministres avaient

suivi la voie tracée par eux, nous ne noys.
sefiôhs pas détachés de l'Occident vers

lequel hôiis nous étions orientés, tant bien

que mal. Ët le pays n'aurait pas connu

d'aussi terribles calamités ; il ne se se-

rait pas trouvé dans la situation actue je.
qt la nation turque ne serait pas en

butte aux attaques du monde civilisé.

La presse et les musulmans
, De l'Ikdam :

Cette question a, de tout temps, cc-

cupé notre esprit, de à quoi nous, assis-
tons ici (en Suisse) depuis sept ou huit

ans, — surtout depuis l'armistice — ; les

manœuvres dont nous sommes témoins
nous-ont absolument convaincus de la

nécessité de nous défendre en Europe,
pai la voie de la presse. Venizelos—qui a

largement usé des moyens offerts par
celle-ci - nous a causé un préjudice
enorme.

Mais il nous faut ajouter que Venizelos
n'est pas le premier qui ait recouru ô
ce moyen. Il a simplement usé d'un pro-
fédé employé, déJ'à longtemps à l'avance,
au détriment de notre pays. S'il est au

monde une nation qui n'ait pas su utiliser
la presse à son avantage c'est bien larô-
tre. L'ancienne Russie usa contre nous

de la presse avec une habileté consom-

mée. Pendant la campagne 1877-78 et
même après qu'elle nous eut vaincus
celte puissance publia en Belgique un

organe intitulé Le Nord; chaque numéro
de ce périodique donnait une «Lettre de

St-Petersbourg» écrite de main de maître.
Inutile de dire que ladite lettre sor-

tait de l'officine du ministère des affaire*
étrangères russe et indiquait, pour ainsi
dire, la manière de voir du gouvernement
moscovite.
Les musulmans — et notamment jes

Turcs — n'ont jamais songé à user de
semblables rboyens. D'ailleurs, non. seu-

iement nous n'avons jamais su nous dé-
tendre dans la presse européenne, mai;-
nous avons montré la même incapacité à
tirer parti de notre propre presse.

Les grands vezirs. ou ministres qui se
sont succédé au pouvoir n'ont attaché
aucune importance à la presse. Ils n'ont
même pas su donner à la censure une

orme, un caractère raisonnables., Or la
presse est un besoin urgent, une exigence
impérieuse de, la civilisation à laquelle il
il est impossible de se dérober.

PRESSE GRECQUE
Haine et inimitié

Du Proodos :
La Grèce constantiniste a été proscrite

de la catégorie des amis et des alliés de
i Entente. Si jes optimistes d'Athènes
avaient besoin d une nouvelle preuve de
leur crime affreux i)s „.ont qn

,4 , Ure [a
déclaration ministérielle faite à la Cham-
bre française, déclaration qui résume
l'opinion du ministère Briahd sur les

questions de politique étrangère. Ce pro
gramme parie en des termes très cordiaux
des relations de la France avec les na-
tions amies et alliées durant la guerre
générale et du concours apporté par
elles dans la lutte commune, fous les
alliés défilent dans cette énumération
hormis la Grèce. Le gouvernement pré
sidé par M. Briand, dont les pensées et
les directives sont escomptées d'avance
comme très favorables par les dirigeants
d Athènes et par la presse gouvernemen
-aie, n'associe pas aux alliés la Grèce qui
porte la tâche indélébile du lyl4 novein-

bre et du plébiscite provocateur.
M. Briand n'a rien dit en ce qui con.

cerne la Grèce. . .. ; i
Et la France n'est pas seule dans сере

manifestation qui signifie péremgtoifle-
ment notre déchéance. Il y a en effet des
indications que le gouvernement britan-
nique, indépendamment de l'attitude prise
par M. Lloyd George, 11'qst pas disposé fa-
vorablement envers le gouvernement d'A-
thènés, comme le prouvent ses démarches
auprès des dirigeants actuels. Avant-hier
encore le ministre britannique à Athènes
demandait des explications à M. Rhallys
sur la question de savoir pourquoi la
Chambre hellène se dénorhme Consti
tuante.

PRESSE ARÎVÎENIENNE

E'iiiïpoï-taiice
ao la prochaine CoïiXéreiice
Du Joghouoiirti-Tzaïn :
La Conférence de Paris qui se réunira

le 24 janvier a une importance excep-
tionnelle non seulement de par l'intérêt
des questions qui y seront traitées, mais
aussi de par la personnalité des'homnies
d'Etat qui y participeront. Loiè Curzon
collaborera avec M. Loyd George diu seiri

de cette Conférence. L'influence de? Lord
Curzon, l'ex-vice-roi des Indes, et iéecùé-
tajre d Etat du Foreign Office, dans Ja

politique générale de l'Empire britannimie
est prépondérante.L'invitation spéciale <yui
lui a été faite par le précédent cabinet
irançais prouve en quelle estimeest tenu es
grand diplomate et combien sa présence
est nécessaire au sein de la ConiLrence
appelée à résoudre les plus délicate pro-
blêmes de la diplomatie interalliée.
Quant à la réapparition de M. Briand à

la tête du gouvernemen) français, elle est
un lait non moins caractéristique.

Le verdict du président Wiison au su-

jet de la délimitation des frontières de

l'Arménie, ainsi que la mission qu'il a

confiée à M. Morgenthau pour une iné-

diation entre les Arméniens et les kerna-

listes feront également l'objet des débats

de la Conférence. Attendons-en avec con-

fiance las résultats.

Trams Electricité
Tunnel

A propos-d'une lettre

Zia bèy, ex-député d'Erzeroum, adresse
au Vakit une lettre où il se plaint de la

décision du président Wilson relative aux

frontières de l'Arménie. Zia bey demande

si M. Wilson, en attribuant à cette der-

niôre les viiayets de Trébizonde, d'Eize-

roum, de Van, de Diarbekir, le sandjak de

Mouche et môme celui d'Eizindjan, avait

présent a la mémoire son fameux discours

prononcé sur la tombe de Washington et

où le président pi oclamait solennellement

le principe des nationalités et le droit de

libre dispo ition des peuples.
« Si M. Wilson a oublié son discours,

dit l'ex-dôputé d'Erzeroum, nous le ren-

voyons au rapport du colonel Uaiboard. »

Zia bey ajoute qu'à l'heure actuelle, il

□'y a, pour ainsi dire, plus d'Arméniens

dans les provinces orientales et qu'à Er-

zerouin il ne se trouve que 3 Arméniennes.
C'est fort bien. Mais Zia bey, qui те-

proche au Président Wilson d'oublier ce

qu'il a dit jadis, oublie-t-i! lui-même que
plus d'un million d'Arméniens durent,
pour échapper à l'exterininat'on, aban-

donner leurs foyers et se réfugier en Rus-

sieou en d'autres pays, et qu'un million

ht demi furent déportés et massacrés à

'Der-Zoïy à Ourfa, à Âlcp, à Trébizonde?

C'est un singulier procédé que celui

consistant à exterminer pjir le fer et par

|e feu Un élément ethnique, pour assurer

la prépondérance d'un autre .élément.

Nous ne croyons pas que de semblables

moyens se concilient avec les mœurs

d'un peuple civilisé.

M., Wilson—Zia bey peut en être sûr—

n'a rien oublié,. Mais lui, qui se souvient

si bien du discours du président, oublie

que M. Wilson a dit à propos d'un p lébis-

cite dans de territoires orientaux que les

martyrs arméniens avaient, aussi voix au

chapitre.

Sera-ce la grève ?
Le directeur de la Société d'électricité

a appelé hier les employés de cotte ad-
ministration et leur a déclaré que ceux

qui accepteraient les conditions, (aites.
pur la Société pouvaient rester; quant à
deux qui ne les accepteraient pas ils
étaient libres de s'en ailer.

A la suite de cette notification, (pus
les employés"ont quitté le service.
Cependant, le parti socialiste, estimant

que cet abandon du travail était sucepli-
ble d'avoir de graves inconvénients, a

immédiatement teuu une réunion au cours
de laquelle elle a décidé d'inviter les
employés à ne pas quitter' jusqu'à nouvel
ordre le travail. Les employés y ont con-
senti.

Une délégation composée d'employés
des Tramways, du Tunnel et de l'Klectri-
cité s'est rendue hier au ministère des
travaux publics. Elle a été reçu par le
minisire, Abdullah bey, à qui elle a décla-
ré qu'au cas où jusqu'à lundi les révètidl-
tiens des employés ne seraient pas ac-

captées, la gTèye.serait proclamée.

'Goojié ra f ivf Л ngla ise
P&ra, GaSaîa, Catiikeuy

Quelques prix :

Sardine-: 'portugaises (choirics)
TlieCev мм (aromatique; l'obque
Cacco an; • r pur Roekwood »

Fourneaux flamme bleue
à 1 mèche
à 2 mèches

Champagne Heidsick Monopole
(bouteille)

Moët et Chat!don Brut Irripénàl

Piastres

12 lj2
150
120

200
.250

225
250

El
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OCCASION
Lundi le 24 janvier (n. s.) aura

lieu au Lloyd Han, Rue. Mou ; n hané.
Gaiata, de 2 à 4 h. p. m,, la v< ;-,?•> aux

enchères publiques par la NEAU EAST
COMMERCIAL Со LUE des B18CLIT8
de provenance anglaise par petits lots.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux bureaux de la NEAR EAST
COMMERCIAL Со Ltd.

La vente se fera au comptant.

i N 1-1'

ér.es

OE DES MESSAGERIES tïlAi iT'iШБ

le. ТЖВШТ à -i i x Comu-riF
^sinet .-dtendit de U'fnuuù-ин ' -

'

partira le même i >ur j>N«ji «'

et Marseille.
*

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser à j'Agence Gonérale'de la Hie des

Messageries Maritimes à Gaiata fclnnili
Rihti.ni han,.sur.les Quais. Tôl.Péra 1348-

lloyd Royal BeigQ S.A. (Anvers)
Le bateau à vapeurUltXJEjït est arrivé

en no're por'N sitôt sem déchargeme 1 t il

partira .le.- mardi ?5 courant pour Bour-
• ras,. Varna et Constàptza en accep-
tant des marchandises.
Messieurs dos détenteurs' $js 'connais-

semënts sont priés de cotHr : ;uuiquor d'ur-
gence avec' l'Agonce Générale- Tin'od'n-
ridis et Cie Gain-ia CouteauxJi m 2c étage
N0 6 Tel Pc ru 2884 pour premli e cer-

tains renseîgn "uitxds concern'uit ia dis-

position de leurs marchunùisjs.

Mme Vve J. Д. Calleja, M. et
Mme Paul Falzon et leurs enfants,
M. et Mme C. Falzon et leurs en-

fants, M. et MmeJ. Falzon et leurs
enfants, M. et Mme Л. Seàrpello
et leurs enfants, M. et Mme A.
Seàrpello et leur enfant M, et Mme
Casati et leurs enfants, Mme Mao-
délidès et ses enfants, M. et Mme
H. Délia Tolht et leurs enfants,
ainsi que tous les parents et alliés
ont la profonde douleur de vous
faire part du décès de leur très
regretté Monsieur

Joseph CALLEJA
leur époux, frère, beau-frère, gen-
dre, oncle, parent et alliés survenu
subitement le samedi, 22 janvier,
à l'âge de 52 ans, et vous prient de
vouloir bien assister à la cérémo-
nie funèbre qui aura lieu aujour-
ïl'hui, dimanche. 23 courant, à
4 h. de raprès-niidi, en la Basili-
que Cathédrale du St. Esprit à
Pancaldi.

Priez pour'lui !

ConstaXïljifopie, le 23 janv. 1021.
Le présent,avis tient lieu d'invitation.

EXPOSITION
Les dernières créations

de la Mode Parisienne
TOILETTES
TAILLEURS
ROBES
MANTEAUX
CHAPEAUX

les plus beaux modèles

Mm FERBAR!
Péra-Paiace, SaloBs G8-60
N. B. — Par ses récentes visites à Cons-

tantinople, la Maison Ferrari dé Milan est
connue de la clientèle pour avoir du beau
et dernier chic à des prix très avantageux.

Par ordre du directeur de la Remonte

ARMÉE BRITANNIQUE.
Messieurs T0PLI3 & MARDiNG

ordonné de vendra aux

E HС H ÈRES
Mulets

Navigation à yapaur
Cer.asslmps G. Anghciatos

POLlcOs - EXPitESS

Ligne Consiple-Smyrnc-Lc i'iréc
Lia yacht bféti connu 'JP^X-XP.OS avec

télégraphie su fis. П1 reprend ses voyages
réguliers entre Consipie Smyrae- Le Pirèe,
partant.chaque ciimauche 9 h. du matin
des quais de Gaiata.
Départ dimanche prochain 30 janvier

* 9 h. du matin.
'

Pour plus amples, renseignements s'a-
dressera .Mess. N. Л. Kanal;aris et Gier
Gaiata KeutchéQglou han N0 8, Télé-
phone Pela hio4 .

75
M

on aura

LO h. du
lieu le
natin à

La première ad
mardi :25 janvier :
G umuch-Souyou,
Pour autrès informations s'adres-

serща chargés des enchères M.M.
Toplis et Hardiug.

Moskof Han
vis-à-uis- de la D

GALATA

P llfllir râlUPrïfilIP û
О ЩШ I пнШ111|.1>и

Le „chouf >

Après la pomma de terre, le chou est,
en France, le plus populaire des légumes.
Du reste, il n'y en à pas un autre qui ait
donné lieu à autant de dictons et de pro-

verbes: «Faire ses choux gras», «faire

chou 'blanc», «ménager la chèvre et le

chou», «s'y prendre comme pour ramer

des choux» «aller planter ses choux».
i 1

«bête comme chou», etc.; il n'y a-pas

jusqu'à.Anon petit chou», expression de

tendrésse, et jusqu'au «bébé né sous nn

chou »Vqui ne prouvent la
'

popularité de

ce légume employé dans les phrases les

plus vhriées sans raison apparente.

L'origine des colliers

Le collier de perles 11'ëst pas toujours
une preuve de sa gesse* èt de bonne con-

duite. Et cependant !...
Jadis les filles, tout comme la Juliette

de Shakespeare restaient aux mains de

leurs nourrices jusqu'à leur mariage.
Quand elles commençaient à grandir,

leur nourrices leur mesuraient le tour du

con tous les matins avec un fil, leur fai-

saut croire qu'elles connaissaient par là

si elles avaient été sages pendant la nuit;
si le cou, disait-on, n'é§t pas grossi, c'est

signe que l'enfant s'est tenue bigh D'an-

'quille.
'

-

- .' "G ^ ?

Pour les convaincre davantage ewoofe
on avait soin, le lendeujain. du. ruâriage,
de diminuer secrètement la longueur du

fil : le stratagème faisait son effet, et lu

crainte du fil retint plus d'une jeune
épousée dans les règles du devoh ?

Peu à peu. toutes s'habituèrent à por-
ter à leur cou, comme marque de vertu,

ce fil, ou quelque chose qui le repiésen-
tôt.

• J.e collier était inventé.

Une mode charmante

C'était du Nord, autrefois que nous ve-

riait ia lumière. - .'est d'Amérique, main-

tenant, que nous arrive la mode,
eh* croyons « l'Avenir. »

Д1 en est une qui, parait-il fait fureur

cens Je pays du noble président Wilson-

La verrons-nous s'implanter bientôt en

Europe ? Après tout, pourquoi pas ? Nous

ayons déjà connu tant d'exentricités.

Donc, les corsages sont à NevV-York
et ù Chicago aussi décolletés' qu'à Paris

Le superbe transatlantique CARONIA iat;ge mt 30.ООО
18 nœuds, faisant le voyage du Pirée à New-Ton k en 10 y.
Pii-êérid 'lÛPèvri'sr poiir New-Yoik,"acceptant des passagers
Bme classes, ■

N. В — Leâ pàd'sagers de" 3rue classes ; seront en!
nés luxueuses,

Rfipidité, luxe et tout le confort.
Pour plus amples rense ighcme111.s s'adresser à :

M. JEAN FAPAIОANNOU
Gaiata, ; Tchn'n'2i EsMim ri

Compagnie rusas de navigation
à vapeur et de commerce

.Le.bateau JLhtЖАЖХЗШХР,. capitaine
Androunin, partira Samedi 29 crt, pour
Dardanelles, Srnyrne, Chio, Âdalia, Mei-
sine, Alexandfette, Tripot, Beyrouth,
Gai fa, biffa, Port-Sàid et Alexandrie, en

acceptant des passagers et iharchandi-
ses. .

Pour' frets et, passagers s'adresser à
l'Agence Principale de ia Compagnie
-Russ'e «te Navigation à Vapeur et de Coin-
•nferce, Gaiata, Tchinili Rifitim H an (rez-
de chaussée).

Laster, Silbsrraiarin et Cie.
(Département yi.'u dime). .

Service régulier entre Ahtiers-Consian-
tinople Mer Noire et relour.

.Service de retour :

partira p Mîr 4

Poti et Ba- \

l'ACORNE
du Comité de secours américain

dans le proche Orien!

127-137, Grand'Rue de Péra

Vente en liquidation
à moitié prix

clé dentelles, broderies, blouses et

d 'autres ouvrages faits à la main.

Par ordre du Liquidateur de la

Maison Ismaïl Rédjcb

Venta aux Enchères Publiques
Comprenant à peu près

431 f?îèces d'Etoffés :

CONSISTANT EU ; Satin, Zéphyr,
Madapoiara, Tennis, Dirai, Fistan-
iik, Bastpa, Flanelles, Velour, Me-
riaos, Bazin, Cambrïe, Moilétoh et
400 Sacs.

Ainsi qu'une quantité dé

Gvj.f eb (jue dans certaines autres grandes c'a-

grand homme d'Etat s'est également ae- 1 pitalés de l'Occident èr de l'Orient, sans

qnjs parmi les diplomates .français ont!
situation, à part.aussj, Iqen aviint que^peki-
dant la guerre. -

) "ij
Quoique .les informations-- ГA-gencJ

Reuter concernant les questions inscrite:- '!
à l'ordre du jour de cette? .Cefnfêrefic'e ne

soient, pas tr4s précises, el^es, laissent

toutefois prévoir, que les décisions de

en excepter, toutes proportions gardées.
Athènes. '

=

'

* '

Les élégantes américaines- finissent

mènie parmontrer aux y'èùx feh'arinêA'des

p-asscmts, leur dos "A-' YAi, tèîféi'hênt les'!
corsages sont échancrés.

• *

Pour sauvegarder la pudeur, une jeune
Artiste des bords de i'ilodson a décidé de

celle-ci se rapporteront égale unent à no- j '* * laire Pein(il
'e sur le dos des fleurs, des

tre sort. .

i ç aniiions, dea ornements de t-mtes sortes.

QautTid on se trouve placé derrière deL examen du traité de Sèvres|зп'aura pas !

Cuilliers, Verres, Lampes, 2 Servi-
ces complets à thé porcelaine de
164 pièces chaque, 7 Caisses de
tasses à café. Verres à bière, As-

si nous Iriette-s et-autres vaisselles, 2 Gais-
fses carafes. Services à thé et diffé--
rents autres objets.
Meubles de valeur

pour Bureau .et Magasin
COMPRENANT ; Chaises, tables,
Oiacliinés à écrire, appareils élec-
triques et un grand Coffre-fort
Milner de prix.

TOPLIS Г ilARDING
îès susdit

1

articles au.N
• Enchères

Publiques par petits lots a ia portée;
fie tous'fcf acheteurs

"

Stamboul Eski Régie Han,Nx> 39
Mercredi le 2G Janvier,cl mercredi le 2

Lévrier à 10 h. précises. On peut voir les

articles Je mardi 25 Janvier, et le mardi

1er Février de 10,à 12 ci de 2 à h h,p*m. j
Tous les renseignements peuvent

être obtenus par les soumission-
flaires

'.]>ûns un précédent article, nous avions j lieu, sur la base d'une révision g on .peéci-)
re.leyé'Ta nécessité, pour les musulmans, ! sera plutôt les moyens pen aettant une

snnsïnenur

d'avoir-iih bureau de presse en Europe. complète exécution. .quci ve fleu.s .

femmes, on peut désormais s'écrier

Que c'est comme un bou-j -Toplis et Bardin

4

Ce lundi,
10 heures a

ié 2 heures
une vente a

ques d'une

grande p<
de

comprenant su
suivants :

840 paires
hommes,

940 paires <k
femmes,

507 paires (

pour lïpmnhe .s,
120 douzàmés rte
600 douzaines de 1

160 gros booXdns,
100 ïbs de fil aoir
ainsi qne des vin
eao, du café de

. Mellin' Food, du
une quantité de coutil» des '

cabotsydes eomles de sauve-
tagè avec 60 caisses de sa?
von de ménage.
Ces marchandises vont être

vendues aux enchères par
Ш. TOPLIS et HABDING

en petits lots pc
acheteurs.
Elles pourгот!

nées le v ndreàiavant la vente,]
De plps amplM détails peu- j

vent être obtenus à
vente dés ' Conduis,
seurs .

à lOSKOFF HAN
О СЩл 'i л.

(vis-à-vis de b douane)

Moskof î »!ao»
Ь v|s-à»vls de-

la Douane de Gaîata.

S. S. Psoiuiadèf et Cie
Le vapeur JFé'TÎ-T AИМ8T'Jfèoh'f/

sons pavillon américain 4 i'-- New-
York le Trio janvier r-o-;r lé !'i.Ve, Sato-
nique. Se. yme et Cons.iiêit;nep!,:' avec
c; i éva is'on généraie.

ЩШИ, ST--.ur
xième d'un grand !«n. situé -à Gaiata gros j (bé^se-- h l'Age.-ce S.S. jPé.orniad..-f c! (Te
intérêts. S'adresser4 l'administra!ion du ; Gaiata Merkez Rihlim tum 3é et" N0 "i'i>
ournal. (6-22—3) Tel JPéra 471-

Où demande 'ETLNMt



sucres et cafés adressez-vous

Œ BOSPHORE

Malades
de l'impuissance, faiblesse, etc.
Observations des médecins :

Dr Yahoubian , chef de la Croix-Rouge
arménienne, Sakiz Agatch В Péra, Coris-
tantinople.

« Je soussigné certifie "que l'extrait de

glandes séminales du laboratoire D. Ka-
ienitchenko est une préparation organique
d'une efficacité incontestable, particu-
iièrement chez les gens débiles, anémi-

ques et convalescents.La susdite prépara-
tion m'a donné des résultats inçotUesta-
bles chez les neurasthéniques et les im-

puissants. »

Un homme de 32 ans était atteint de

l'impuissance sexuelle. Longtemps il se
traita par toutes sortes de remèdes, en-
tre autres par la spermine, mais sans ré-

sultat. Ayant reçu l'extrait D. Kaleni-

cheriko, il en prit régulièrement 30 gout-
tes par jour, et le 9ème jour se trouva

déjà en mesure d'avoir des relations se-

xuelles.Actuellement il se sent fort bien.
Des dizaines de milliers de méde-

cins prescrivent aux malades le
Kaleflnid D. Kalemtcîienko
(l'extrait de glandes séminales)
pour purifier l'organisme de l'acide
urique qui cause la plupart des
maladies comme : neurasthénie,
névralgie, faiblesse générale, dé-

crépitude séniie, anémie, chlorose,
impuissance, maux de tête,
insomnie, consomption, dar-
très, boutons, eczéma, la perte des
cheveux, etc., et pour fortifier
l'organisme et reconstituer
ses forces pendant et après
toutés maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures et

grandes fatigues, qui est en vente
dans toutes les grandes pliarma-
cies et drogueries et à notre Dépôt
général rue de Brousse, 23, appart.
2 Péra,
Prix du flacon 225 Piastres.

Gratuitement voyons la brochure avec

les observations des médecins, en langue
française, anglaise, grecque, arménienne,
turque, aiabe.

r-tttOCB&iCteVgfciaaagL*гхмягхг. ДМ, Г,>.-.".У-гаЗГ

SOCIÉTÉ
COMMERCIALE RUSSE

do (Jonstantinoplo

fondée par un groupe de commerçants de Moscou
Graiid'Rue de Péra, 58-00 (coin de la rue Misli)

BRANCHE : OBJETS ID'OCCASION
Accepte pour la vente en commission toutes sortes d'objets à l'excep-

tion des objets trop volumineux. Elle a en vente à des prix très avantageux,
les articles suivants :

Tapis, Gobelins, draperies, broderies, coussins, couvertures de lit,
échappes, linge de table,costumes pour hommes et dames, robes, paletots,
étoffes, tableaux, fourrures, manteaux, chapeaux, pellerines, mantilles,
manchons, boas en fourrures.

Fusils de chasse, instruments de musique,de chirurgie, de précision,
jumelles, appareils photographiques, machines à écrire, etc.

Vins vieux de Crimée des meilleures firmes; certains articles
d'épicerie.

BRANCHE : COMMERCIALE
Achète au cours de la place ; argent, or, brillants.

BRANCHE: COMMISSION-REPRESENTATION
Accepte en consignation des quantités importantes d'articles de

consommation courante.

Banque d 'Athènes
Tîilari. о si 1 УгЗО Novembre 1920

ACTIF

Espèces en Caisse,
dans les banques et
en Bons du Trésor Drs

Disponibilités dans les

Banques'de l'Etranger »

Effets et Coupons en

Portefeuille »

Escomptes et Avances
sur effets »

Avances sur Titres >

» » Hypothèques »

» » Garanties di-
verses »

s » Connaisse-
ments et Marchandises »

Comptes courants »

Portefeuille-Titres »

Participations l'inane. »

Ilôtels de la Banque »

Propriétés appartenant
à la Banque »

Mobilier, Installations,
Coffres-forts etc. »

107

145

58

25
30
4

.315

:913

304

737
.609
937

.207.

.938.

.884.

468.
.680.
,997.

38.3-lo.9C4.62

100
'72
16
3
8

.909.

.731,

.178.
063.
.362.

450
995
199
185
116

6.317.761.0

1.003.608.33

Drs 619.731.459.31

Capital Social Drs
Réserve Statutaire »

Comptes de dépôts à vue»

» » » à terme »

» » »à garantie»
Caisse d'Epargne »

Comptes courants »

Correspondants à ГЕ-

franger »

Encaissements pour
compte de Tiers »

Chèques à payer »

Agences (écritures pro-
vboires) »

Dividendes à payer *

Comptes divers »

PASSIF
, 48.000.000,—

600.000.—
227.508.974.95
89.956.141.42
39.340.498.09
32.950.108.07
75.962.034.20

35,770.817.13

3.012.552.12
21.851.781.53

24.029.329.-80
1.939.841,50
18.809.380.70

f SUCRES&GÂFÉ$f
"$ Si vous avez des affaires eu ^

'Ф

èKèvendjoglou Ilan No 1.

Drs. 619.731.459.31

Le directeur général
<J.C,WAiaseo

Le rons-c ef de la comptabilité générale
A. M. Levouhis

Dr. A. GRVNIEWIETZKY
Samatorlum %Parc » Odessa
Maladies DU CCEÛR dé l'estomac et

des nérfs. Gynécologue, Traite-
ment de la faiblesse.
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42., 9-11 h.
et de 5-6 h.

Grand'Rue de Péra No 49, 12-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

л«««шш з j v и i v JCU
Soas la direction de Mr W. VETINSKY (de SévastopoL)Service du café de 8 R2-12 matin

On sert le thé à la Russe. Café, français, turc, viennois. Gâteaux divers.
12 R2-5 h.— Dîners à prix fixe. 2 plats 75 piastres; 3 plats 100 piastres; 4 pfats 120 piastres
De 5-7 five O'clock-lea. Concert du célèbre Q. Tcherepenskg.
A partir de 7 1(2-12 service du restaurant à la carte■ Cuisine exquise ; produits de meilleures qualités,

premières marques. Service irréprochable. On parle te russe et les langues éti xingères.
La Direction de la cuisine est confiée au chef connu en CRIMÉE SPIRIDOlij IQN&fOVITGH.

Vins de

En exécution de la décision, de
la commission judiciaire russe à

Constantinople, en date du 1(5 no-
vémbre 1920 en vue de faire droit
à la Réclamation de Richard Dan-
derdale, eoniorménient à i'autori-
sation de la commission franco-
russe de tonnage et du département
de la flotte commerciale' il sera

vendu aux enchères publiques le
bateau Sviatdi Nicohu appartenant
au défendeur le suj 4 russe Gerséh
Fcîdman et actuellement mouillé
dans le Bosphore près d'Arnaout-
Keui.

Les enchères auront lieu le 21

janvier n. s- à 10 heures du matin
dans le local du département corn-
mercial d<> la flotte ex-direction du

capitaine du port russe de Constan-

tinople, TehiniliRihtim han Galata.
La mise à prix initiale sera de
42.000 livres turques.

AYF'jt—-fê#- 5>

| Eau Minérale Naturelle

I . K1SSARNA à
Y Remède efficace contre les affec- "f
d" tiens de l'estomac, du foie, des Щ
A intestins, de rarthritisnje, maladie Ш

£ de sable etc. n

En vente prirtout щ
fA Dépôt No 21, Birindji Valcif Han, ^
Ж Stamboul. — Tél. St. 1938 ^
ФHSâftfr-4Ш- —ШЮ- -fé#-©

Profitez de l'occasion
Aujourd'hui 23 janvier à 11 heures du matin el à 3 heures a. m.

Grands Vents aux Enchères à la salle de vente

Société Express
Passage d'Andria vis-à-vis Petits-Champs

de marchandises appartenant aux Réfugiés Russes
Tapis Persans, (Brillants Bagues, Pendants,

Boucles), Perles, Éméraudes, Joaillerie^ Àr-

genterie, etc., etc,

Le siècle de la vitesse
\ '• 4 • •

'

m -

'• f• •
-•

v с
•

Л i '

'

"
" .....

Le record en AVION réalisû p ar Sadi Lecointe.
Le record à la machiné à есфге réalisé par

rUNDERfWOOD
Le 25 Octobre 1920, à Now -Ytork au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, spir une machine Underwood a

écrit 131 mots nets par minute.
A quoi sert line machiné qui;- ne répond pas à Ц vitesse des

doigts du dactylographe? *

Semis agents : S. P. L —— TélépIlOîlS РбГЗ. 1761

SE НОМЕ 1ШШСЕ COMPANY"
Compagaie d'Assurance contre l 'incendie

Fondés à New-York en 1853, au Capital de

б .ооо.ооо Dollars
Agent Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
MAIIMOUDJÉ TIAN SIRKÉDJI

Téléphone Stamboul 2768-2769-2770

Md Taille? iV de Paris
POUR HOMM ES ET DAMES

tqs. /La façon la plus
soig aée et la coupe

la plus modeifue.

Paletot Aciaiiie

sur mes urc Llq.

Apparfеят eut JDamadiai*
au coin d'Asmali М-а,я -ijiri Grand'Rue rte Péra.

VIDAL & Oie
BRANCHE ; Combustible t , . ,

Nous informons l'honorable public que nous venons de recevoir le 1er lot

MONE AU LAIT
est le meilleur des cliocofets

Assortiment complet de spécialités
TALMONE'

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser
au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Mouinhané, No-
mico Han,No Sl.Téléph. Péra 2907

>'ANTHRA< . JL' T J '
■

•spécialement, indiqué aux industriels et le seul charbon convenait aux

SAlamarid e.s,X4alorifères et autres appareils de Chauffage du même "genreU
l iveaisoris par nos camions franeo-domicile

Pour les commandes en gros et en détail, s'adresser :

VIDAL & C! E
Yanik Zadé Han, Galata, Perchembé-Bazar, (ci côté d'Arslan

Han). Téléphone Péra 478. |i|

SAVON
donne complète
satisfaction

„AGENTS :

J. W. Whiftall
& CM"
Stamboul

•ад'чкгг, w :

|
"

Téléphone 18S7

ж courtier et expert spécialiste x

- en sucres et cafés Щ1 Une longue expérience de x

ï trente ans garantit l'exécution ^
Ж ponctuelle de vos ordres. ф

| Occasion I
J Solde dès modèles
Ш -

M.
"

de Paris

Robes, lingeries, ciiemi-

| settes, voilettes, et fantai- $
| sies do chapeaux, crosses, f
I aie- I
| PRIX TRÈS MODÉRÉS f
ф Passage Alep App. Tokatli No7. ^
^ de 1 heure à 6 après-midi■ ^

BANQUE COMÎISCISLE DE 13 MÉDITERSANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social ci Paris : 99 Rue des Petits-Champs,
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Gapou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315^000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME
-t ."h. —

. v».

Sièges, Succursales et Agences dans i$c villes d'Italie
SIÈO-ES ■'*/

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— SapUfi.
Sao-Paotô. — Tunis.~*Mgssâoaà (filiale autonoma): Banca per t'Africa-

Orientale. — New York (filiale autonoma) ; Italian Discount 8c Trust Çy.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-2114
AG-ENCE S rX,^3^rSO*CT2L,

Sadiklé han, Rue Aladja Hamam Djadessl Téléphone Stamboul 71A, Tv
AGENCE A ftRA

Grand'Rue de Péra No 355. Icléphonc Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance tixç, à
i nXérèts i—Toutes autres opérations de Banque.

TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra 653

Gompa|nie d'Assurances Générales
Contre rineendio et ccldents

Fondée à Paris en 1819
- SJtÈGJE! SGCIASj : 87, Mue de Richelieu, Paris
Direction particulière pour l'Orient àConstan inople Rue Carq-Moustafa,

Ali Ekber Han Galaia.

MM. Joffredy &, Colassi, Directeurs M. N. Karaiûkou, Gérant.
U plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises.

Grâce à ses Vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées
n'importe quelle' catégorie de risques.

On demande des Agents acquisileurs et de bons courtiers

MM. AMBVK'LJd, SMITÛ &TcôJLtdof LLOYM8 do Lon-
dres' -Consortium de-Vonè-pagnies 'Maritimes Anglaises,
Assurance s/Maritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient ;

MM. JOFFREDY & COLASSI

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital.,... Letg. 1.000.000 *

Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 CornMlt E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE:
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupe dq toutes, les opérations de ban-
que» agit en étroite coopération avec
British Trâdé Corporation (société privi-
lêgiée anglaise),- propriétaire dé la grànffe
majorité dçs actions de la Banque.

* Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

Le grand établissement
MAISON POPULAIRE

(Laïkos Ikos)
Buguk Millet Han, Galata, N' 18

informe qu'il a reçu dernièrement de
Prance et d'Angleterre tous les articles
d'hiver; C'est pour tous une occasion
exceptionnelle. f
Flanelles de laine et caleçons: pour

SOO Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée!
pour Ptrs.500. llaneletles françaises pour'
robes de chambre, double face Ptrs. 55i
le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-
dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettesftorchons.
Chaussures élégantes pour hommes et ед-

l'ants.
Chaussures de travail, solides pour

vriéi'Êi
le tout à des prix incroyables éte* ьоп

marché. En gros et en détail.
"■ Le dir»icter дг

TH. PAPPADOiy OULOS

Gérant DJEMIL SIOUFFt Avocat

Feuilleton du BOSPHORE 26

R.-L. STEVENSON

LUE AU TRESOR
Roman d'aven turcs

Traduit de Гanglais
Par

rJF JETÉО VA ТТ. I ^ ÏT/Г

QUATRIEME PARTIE

La Palanqi'e

XVII

Suite du récit рнг le Docteur
le dernier voyage
de la baleinière

Ce cinquième voyagé fut t'eut à fait

différent des autres. En premier lieu, la

coquille de noix qui nous portait se trou-

vait fortement surchargée. Cinq hommes

faits, dont trois-—Trelawney, Redruth et

Je capitaine—dépassaient six pieds, c 'é-

tait déjà plus qu'elle ne devait porter

Ajoutez-y la poudre, le porc et les sacs,à
pain. Le bordâge affleurait à la poupe;

plusieurs fois non.s embarquâmes un peu

d'eau, et mes culottes et les pans de mon

habit étaient tout mouillés avant qu'on
eût fait cent yards.

Le capitaine nous fit ranger le bateau,
et nous réussîmes a l'équilibrer un peu
mieux. Malgré cela, nous osions à peine
respirer.
En second lieu, la шагфз donnait, et

un coûtant fort et. clapotant portait vers
l'ouest, ù travers;, le 'bassin, priis au sud et

vers 'a mer par les got.lets que nous avions
suivis le matin. La moindre vaguelette était
un péril pour net e esquif surchargé:mais
la pis était que nous étions entraînés
hors de notre vraie direction et loin de

notre lieu d'atterrissage derrière la pointe.
Si nous avions laissé faire le courant, nous
aurions abordé à côté des yoles, où les

pirates pouvaient se montrer d'un instant
à l'autre.

— Je n'arrive pas à garder le cap sur

la palanque, monsieur, dis-je au capital-
ne. (Je gouvernai-, tandis que lui et Re-

druth, dispos tous deux, étaient aux avi-

rons). La marée nous entraine. Pourriez-

vous nager un peu plus fort ?
— Pas sans faire couler le bateau, dit-

il. Vom devez appuyer, monsjeur,s'il'vous
plaît, — appuyer jusqu'à ce que vous

gagniez.
J'essayai, et vis que la marée npus en-

traînait vers l'est, à quoi nous ne pou-
viens rien, à moins de mettre le cap en.

plein ouest, c'est-à-dire juste à angle droit
avec la route que nous devions tenir..

— Nous n'arriverons jamais de cette

façon, dis-je.
— Si c'est la seule route que nous

puissions tenir, monsieur, tenons-là, Té-

pondit le capitaine.
11 nous faut remonter le courant...

Voyez-vous, monsieur, si jamais uobs

manquions l'atterrissage, il est difficile de

dire, où noas aborderions... outre le risque
d'être attaqués par les yoles. . . D'ailleurs,
dans la direction que nous

'

suivons, le

courant doit s'affaiblir, ce' qui nous per-
mettrait de retourner en longeant la rive.

— Le courant est déjà moindre, mon-

sieur, dit le matelot Gray, qui était assis
à l'avant ; vous pouvez mollir un peu.

— Merci, mon garçon, dis-je— absb-
lument comme si rien n'avait jamais trou-

blé nos rapports (nous avions, en effet,
tacitement convenu de le traiter comme

un des nôtres).
Soudain, le capitaine reprit la paro'e,

et je m'aperçus que sa voix était un peu
altérée ;

— Dr canon !...
J'étais persuadé qu'il pensait à un bom-

barde-ment du fort.
— Ils ne pourront jamais amener le ea-

non à terre, dis-je, et s'ils y réussissent ils
ne pourront jamais le haler à travers.

Buiy... , ■ •• > A
.

— Regardez à la poupe, docteur, repli
| qua le capitaine.
j Autour do la, longue caronade les cinq
| bandits s'empressaient. Ils étaient en train

| de lui retirer sa jaquette, comme on

| pelait la forte toile goudronnée dont on
i couyrait d'ordinaire.

j Et, au même moment, l'idée me vint

j que les boulels et la poudreà .'canon avaient
i été oubliés, et qu'un coup de hache met-

j
trait les bandits en possession du tout.

| — Israël a été canonnier de Elint, dit;
1

Gray, d'une voix rauque.

| A tout hasard, nous tînmes le cap droit
, sur le débarcadère.

flanc nu lie a de notre poupe, ce qui of-

l'raiL.ijne ,cibue comme une porte cochère.

Ujfei pouvais non seulement voir, mais en-'

te a«ire Hands jeter an boulet sur le pont.
— Qupi est lie meilleur tireur ? demanda

lâ» «capitaine.
— M. Trel awnev, et dô beaucoup, dis-

jet .

— M. Trela ^vney, voudriez-vous rn'at-

per un de ce; « hommes ? Hands si pos-

Ti-elawney était froid с^чдше l'acier. Il

vérifia l'amorce de son fusff.
— iMaintenant, , iit le capitaine, douce-

ment avec ce fusil, i tmnsieui', ou vous al-

lez coaler le canot. A, Tentiou. tout le mon-

dç, a tenir l'équilibre quand.il visera.
Le squire leva son 1 hsii, on cessa

'

de

ramer, nous nous port, 'tnaes
'

sur l'autre

bord,pour garder l'équilibre., et tout fut si
bierx combiné que nous w 'embarquàmes

pas une goutte;

Cependant, Là-bas, ils a\ fait pivo-
tej ; le canon, et. Hands, qui. étaiit à la bou-i.cj ie canon, eu nanas, qui. ia nou-

Nous avions alors suffisamment dépas- f
ie avec l'écouvillon, se ti nouvaat donc le

sê le gros du courant pour gouvçraerqnê- j P lus exposé,
me avec notre allure, nécessairement loti- | . Néanmoins^ nous n'eûmes i» nous n'eûmes
te, et je pouvais sans peine nous diriger j ]»аь de ehanct.^ car, juste qtusiid Trelaiv-
sur le- but. Mais le pis était que la route йеy fit feu, il s e baissa. Là,balte siffla au-

ainsi tenue présentait à l'IIispaniola notre ^dessus de lui. v

Ce fut un des quatre qui tomba.
Son. cri fut répété, non seulement par

ses compagnons du bord, mais, sur le

rivage même, par un grand' nombre de

voix et, regardant dans la direction d'où
elles venaient, je vis les autres pirates
déboucher du bois et prendre leur placé
dans les canots.

— Les yoles vont venir, monsieur/ m'é-
criai-je.
— En route, alors! cria ie capitaine.

Et vite! au risque de couler. Si nous ne

pouvons arriver à terre, tout est fini.
Une Seule des yoles est parée, mon-

sieur, ajoùtai-je: l'équipage de l'autre
s'en vieût probablement par le rivage
pour nous couper.

— Ils auront chaud à courir, monsieur
répliqua le capitaine. Vous connaissez les
fnarihs à terre.Ce n'est pas d'eux que je me

soucie, c'est du boulet. Un vrai jeu de
boules! Une fillette ne nous manquerait,
pas. Dites-nous quand vous verrez mettre
le feu, squire, et nous stopperons.
Entre temps nous avions t'ait route â

| une bonne allure pour un canot si sur-

j chargé, et nous n'avions embarqué que
'

peu d'eau. Nous étions mainjenant tou'

j près; trente ou quarante coups de rap-

! et nous aborderons: car la marée

déjà découvert une étroite by itde de.sable
sous le boûqueL d'arbres. 'La y0 ie n'était
plus à ciaindre; la petite pointe l'avait
déjà cachée à nos yeux, La marée* qui
nous avait si cruelieiir ;n t retardés, se

rattiapait maintenant е/
a retardait nos as-

saillants. L unique da? .iger était le canon.
Si j'osais, dit le capitaine, j'arrête

rais, pour tirer etiooi q un homme.
Mais il est clair qi n'avaient j'inten-

tion dé laisser aiCir jr fieur coup par rien.
Ils n avaient ps©; rnéy ae jeté les yeux- sur
leur сатагайе, \о№Ь< q bien qu'il,ne fût
pas mort ajt qf.'il essaf du se traîner il
l 'écart. -,

— Attention! cria le squire.
— Refeerrez! соонш mda le capitaine,

prompt comme un éi ht».
Lui et Iledraht dêj arnèrent avec m §

grand effort qui ep yo j) a le poupe en plein
sous l'eau. Le 'coup donna au même ins-
tant. Ce fut J^j premier que Jim entendit,
le coup ti<? fus ii du. squire n'étant pas tr-
nvé jnsc

Lu'à ses oreilles. ,Qù passa le bou-
et nui '

,je n0qs ne le sut au juste,maisti'ima-
giû<,

. que ce fut au-dessus de nos têtes, et
sr

,x veiit contribua peut-être à notre dé-
sastre.

«es

avait (à suivre)


